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L’IDE’E PARFAITE 


VERITABLE HEROS. 

SECONDE PARTIE. 


CHAPITRE I. 



Le Prince & le Héros fe doit faire aimer 
de fes fitiets. 

J J J Ama tos 

E n • • r • r , v quibus im- 

Pnnce qui lait fc rendre j tras . & 
maître des cœurs, entrepréd effice , ut 
peu d’afiliires qui ne luy «6 Us quo- 
I réu fi fient . parce au’il troir- w, ï~ 

ve par tout des Prote6teurs& des amis . Aymr 
Mais que le Prince , quiafpire àdeve-^/j, 
nir un jour un grand Héros, fâche que diuturm 
la feule vertu elt Punique moyen pour imperii 
fc faire aimer. La vertu rend l’efprit e £/ t ^ a ' 
du Prince fouple, docile, infinuant” 1 ^^', 
& aimable à tout le monde. Elle jet- orat. std 
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6 Vidée Parfaite 

te une grande paix & tranquilité dans 
l’âme, afermit l’empire des pallions , 
empêche de choquer les autres, s’ac- 
commode a l’humeur d’un chacun, 
rend lè Prince civil , obligeant & offi- 
cieux; & luy donne un cœur plein de * 
tendrefl'e St de compaffion. 

Exemple Blanche Reine de France qui en 
. cormoifloif la néceffité exhôrtoit inte£ 
’l* amment Ion fils lâint Loiiis, d’aimer 
Gillet ' 8c de cultiver la vertu. 

Gaugin , Mon fils , dit-elle , faimerots mieux 
Gaufridt . que vous fujftez^ mort , plutôt que vous eufi 
fiez, commis un fieul péché mortel. 

Exemple Lt S- Louis difoit à Ton aîné: Mon fils , 

U je vous prie autant que le peut un bon Pere , N 
faites vous aimer de vôtre peuple. Car vé- 
ritablement faimerois mieux qtPttfl Ecsfi ■ 
fois vint d’EcoJfe , où quelque étranger de 
plus loin , pour gouverner le %&jaume com- 
me doit un bon Prince , & conformément 
aUx Loix , que d’avoir Un Sueceffeur qui 
donnât 'a fiés fujets ocafion de reproche < 
Eneflet il vaudrait beaucoup mieüx 
pour un Prince qu’il eût perdu la vie t 
que de perdre l’honneur par quelque 
aêfcion. honteüfe où criminelle. Plus 
Ion extraction eft illüftre , plus il eft 

coû- 
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du Vmt*bU Héros, Part. IL 7 
coupable s’il dégénéré dp Ig vert» de 
fes aïeuls. Les grans bieps , les dig- 
mtez, la haute naifiâneene fervent qu’à 
augmenter la eonfuffcm &la honte 
de ceux qui font perdus de réputation . 
par Leurs defprdres. L’honneur lî’eft neurnTft" 
pas un bien héréditaire aux Princes , point he- 
& la gloire de . leurs ancêtres ne re- r editairo 
jaillira pas fur eux , tandis qu’ils les aux Prin * 

. deshonoreront par leurs vices, La vraie ces ' 
grandeur & la véritable mblçjfe efi celle f e e Sen ' 
de famé. Et les Princes ne font pré- ***** 
férés aux autres que parce qu’on fupo- 
fe qu’ils ont les quajitezdigoes'de leur 
naiflànce jlluftre. La droiture , la gé- 
nérofité , le courage , la valeur, la fi- . 
délité, le zele pour la Religion pour . 
le bien de l’Etat, font les caractères 
qui doivent diftinguer les Princes. 

L’Ernpereur Titus fe faifoit telle- Ex ] e [ r ] 1p,c 
ment aimer de fon peuple par ce? ver- ^ mor & 
tus & fos libéralisez , qu’on ne 1 ape- <kim* . 
Joit pas auuement que 1 amour & les gmm bu~ 
délice? du genre-humain, la bonté me - mni **■ 

e „« • / tomus. 

me ce la bénignité, 

> Le Grand Saiadin dompteur de 1* A- Exemple 
fie & Monarque de l’Orient , fit crier 1 v - 
àfon 4e f trompettç* au milieu de fpn 

A 3 armée, 
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armée, qu’il n’cmportoitjen mourant 
qu’une chemife pour rccompenfe de 
toutes ces victoires. Voilà une gran- 
de vertu ëc ifne grande foumiflion à 
la providence des Dieux pour un Bar- 
bare. Ce Prince ctoitfi religieux qu’il 
ne voulut point entrer en Jerufolem 
dans le Temple de Salomon, à moins 
.qu’il ne fût proprement lavé ôc expié 
par de l’eau de Rofe. Etant d’ailleurs 
très magnanime, bénin, libéral, hu- 
main, dégagé des chofes de la terre, 
ëc n’ayant jamais faullë fa parole. Prin- 
ce , qui à mérité beaucoup d’éloge dans 
l’Hiftôire. 

Henry Roy de France demanda un 
jour à un de ces favoris: que fait le Due 
de Qui fi , qm fait fi adroitement enforce - 
1er tout le monde , dr attirer le peuple a fies 
affeftionsï hz Courtifan un peu étour- 
di répondit hardiment au Roy: Sire, 
il fait du bien de tous cotez; & ceux qui 
n’ont point direétement part à fes bien- 
faits s’en fentent pourtant par réflexion. 
Lors qu’il ne peut donner l’eflèc, du 
moins il apaife le monde par de belles 
parolles. 11 n’y a point de noces qu’il ne 
feftoyc, point de bâterae qu’if n’en foit 

Jç 
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élu Véritable Herdi. Part. ÏT. 9 
le parrain, point d’enterrement qu’il 
n’acompagne, il eft civil, humain, li- \ 
béral, h.onorant tout le monde , ne 
méprifànt perfônnc ; en un mot il eft 
Roy par affection , fi V. M. Teff: par 
l’effet de pofefîion. 

Le plus grand feçret des Princes Trois fc. 
pour fe faire aymer de leurs peuples, çretsné- 
c’eff: d’aimer les premiers, & de bien ce fà»y? 
récompenfer le mérite de leurs Sujets. po U /Jg Ce 
Le fécond , c’eft de faire naître l’abon- f ilre 
dance dans leurs Etats. -Et le troifié-mer. : 
me c’eft d’y faire fleurir la Religion , 
le commerce, }es lettres & d’y nou- 
rir la paix. • 



CHAPITRE IL 


JJ abrégé du Héros , 

L E Filofophe demande une bon* 
ne tête, l’Orateur une belle lan- 
gue, l’Atléte une grande poitrine, le 
Soldat des bras forts, mais le Grand 
: Capitaine, un grand cœur , 6c une bel- 
le ame. 

r « 
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CHAPITRE m 

Le (fente de plttfieurs Grands ^Princes. 

Jéroboam T E Royaume d*lfrael commença 
Roboam. I >à décliner par i'ïdoflatrie 4e Jer®- 
GaKen JxJ ara 9 & par l’imprudence de Ro- 
pJj.^^.boànj. L'Empire desRomains parla 
ges Da- nonchaience de Galien. La Monar- 
iius Ro- diie des Alïrienspar les débauches de - 
drigue Sardanapale. Celle des Medes , par la 
PeritCon- t i rann j e (pAftiages , celle des Pqrles , 

in ‘ par la négligence de Darius. Cdie 
desGats^par laAuferacitîé 4e Rodrigue 
& celle des Grecs, par Pincapacitedu 
petit Gonftanûn. 

Tibere Tous les fiecles à venir parleront de 
Caligula la fauflêté-deTfeere^ de l’iniquité de 
ciaudius Caligula, de la ftupidité deClaudins, 
PP F “ n , -de la tirarmie de Néron , de Bmpujjli- 
le ' cfaiien*^ dEliogafoafle , de rinfènfibi'lité <de 
Charles Galien , de rméptitude de Charles 4e 
de France jr j^nce , de la -cruauté de î^ienre de 
P, ®J* dC 1 ^ a ^ ? ^ e s ^ a •nondh4a«cede ; S»ncho 
Sancho P° rtu g a i s î del’abomitation deWënry 
Portugais ÏV • -de Suede, dè l’infamie de Maure- 
Henry gâte, 
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du VérfaUe Hem. Part. II. a 
gâte , .de tiGbâ&atkn Ae Fiiderk& de 
iWeuglement 4e Henry VIII. <FÀn- 
gleteare. 

Au coronaire 3 a reæiommée publiera 
écerneâleaûeotjeotre ie$C)atoliques,îes 
" FetxjfoMuads , les Teodo&s, les Hen- 
riques, les Ottops, îles fiLodolfes , les 
&©eare«aes, les Banjbes, les Pelages 
ksFilipes, les Clovis , ies-Ghadema- 
gnes, les Louis IX de France, IesË£ 
-tiennes I. d’Hongrie , ies Heuris 1. 4e 
Suède, les Oliviers I. de Norwegue , 
les 4e Pologne . ' 

F^ntyre les Valeureux , les Juies Ce- 
lais, les Jaynaes œnquerai^s, les Taiaa- 
berians , les Quinqnis , les Mafoome- 
■ts féconds , k&Çfcarlequ int-s , lesibraves 
S^lims , les bofeans , les Henry W. 
de'France. 


IV. de 

Mwegi- 
te, Fridc- 
ric Hçnry 
V1M. 

Priais 
Catholi- 
ques Ro- 
mains. 


Princes 
valeu- 
T zyj. * 


Eifitre les Grands , un Alexandre, 
Conftftntin, Charlemagne , A ; lfo»fek p " we ^ 
troifiénae, Filippe W. d’Efpagne. 

Entre'les Sages , ffinaël , Sôfi 9 Char- Sages 
lequint de F rance-, xAfeert «^Autriche, Princes; 
Don Sancho le IV. de Navare. 

Entre les Politiques, un Loiiis XI. Princes 
de France, Eftienne Bator de Polog- Poliri- 
ne , Matthias Corvin de Hongrie. *l ues - 
A y Entrer 
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Entre les prudens , un Empereur Ju£ 
tinieri, Maximilien le I. Guftavc 
I. deSuede, Filipe II. d’Eipagne. 

Entre les Magnanimes , Ninus le 
premier d’Aflyrie, Xerxes le pre- 
mier de Perle , O&ave Augufte , 
& Alfonle jde Naples. 

Entre ceux qui fë font fait aimer, 
Titus apelé les delices du genre- 
humain , Otton le III. dit le mi- 
racle du monde , Sancho. le dé- 
liré. 

Entre les heureux Numa Pompilius, 
Filipe de Macedoine , Antonin , 
Don Manuel de Portugal. • 

Entre les Julticiers , Xerxes le 
Longue -main , Antiocus , Seleu- 
cus , Aurelian l’Empereur Nerva , 
Don Jayme d’Arragon. 

Finalement l’Empereur Léopold 
Catolique , valeureux , Grand , Po- 
litique , Prudent , fage , aymç, 
Jufticier , heureux & le vérita- 
ble, Héros de ce ficçle. 


CH A- 

i 

« 
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êàm 


CHAPITRE IV. 


?9 


95 


95 


JLe Héros ne déclarera jamais la guerre , 
qu après une meure délibération & 
étant fur de l'équité de fa caufè. Tu- 
cidide hift. 1. 1. 

95 C Ixte V. fclon le Prelident de J u c r nt ^ ca 
Thou , avoit coutume de dire : 

„ qu'il n’y avoit qu’un homme, &une Pontife 
,, femme au Monde, qui euflènt du de Rome 
courage, & qui méritalfent decom- Sute Yt 
mander. : mais qu'ils étoiertt tous deux . 
hérétiques, lavoir le Roy de Nava- 
rre, & la Reine Elizabeth d’Angle- 
terre. Ce Pontife jugeoit fprt bien , 
que l’art de regnerefttres-difficile. 

Un Prince qui ne penfe à tout mo- 
ment qu’à donner bataille , à dé- 
clarer la guerre , à conduire de gran- 
des armées en campagne , à élargir 
les bornes de ces eftats pour obtenir le 
titre fuperbe & glorieux de Conqué- 
rant , fans avoir conlîdéré de fang 
froid, fi là caulè eft jufte , & les fui- 
tes fâcheufes qu’çntraine une guerre 

làn- 
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14 U Idée ‘Tarfàite 

fanglante , ne fera jamais rien que 
brouiller , êc ne recevra pour tou- 
te récompenfe de fes peines que le 
Belle Sen» nom infâme de Tiran. C’eft pour ce 

d’Autrur- fo# ? W l’Empereur Auguftç. di- 
te. g te» qu’il fallait ppilîer ceux qui de- 
. mandent la paix avec des filets d’or; 
car la bouche univerfçlle de la nafure ne 
demande que la paix : & d’autre part 
Je falut & la feureré de la patrie , te t 
fou vent plus incertains par la guerre , 
que par la continuation de la paix. 

Aprenons encore cettç leeon de l’Em- 
àcMar- pereur Maman, qui jugeoit que le 
tian. . Prince ne devoir jamais prendre lçs 
armes tandis qu'il peut vivre en 
•: paix. En eftjk la guern? doit eitre la 

finale & dernière extrémité Il faut 
tout tenter par de (âges Minübes , de 
fouvent même un peu relâcher de ion 
droit , avant que de s’engager dans & 

' guerre & laifièr mordre $c dévorer 
parcete bête farouche. 

Cette leçon doit fingulieremem ferv ir 
gyx Princes qui font pyiflàms , fur 
Terre , mais qui font foibles ifor 
mer. Voyez l’experiepce : les Hol- 

Undois & Zeîândoii , gens forts ôc - 

* '' . 
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du VentAblt Hmi t Part. II. 15 ? f 
maritimes , ont-ils jamais éfté doffi- 
tés parles Flatûens fie Brabançons ? 
au contraire , nous lavons que ccs demi* 

Dieux de la Mer, ont affronté fit 
affligé les Flarfterts fit les Belges de 
mille façons , 5c ont réduit plulîeuti 
Goloniësde Flandre & de l’Artois fous 
leur domination ; ayant même trouvé le 
fecret de s’atirer le commerce fit tou- 
tes les richeflës de la Belgique, jadis 
fi fameulè. 

Une des principales Caufes qui re- Les m<£- 
duifent 1e Prince au malheur de foârenir chans 
une guêtre finglante, ett foüvem k^f 0 " s 
faute des Mmiftrea , qu il a emplo- ven t la 
yez àla Cour des autres Princes, ôequicaufe <!« 
n’ont point eû allez d’adreffe, ni deg randc * 
talent pour détournerPoragè, fitméha- gucrrcs ' 
ger une bonne intelligence entre kur 
Maîtres fie les autres puîfîànces. 

Souvent ce s Miniftres n’ont d’autffc 
veûeque leur intérêt longeant plutolU 
vider les coffres de leurs Maîtres fie à 
mener une vie molle fit délic.ieulê , 
qu’à s’aquiter de leur employ qui eff 
de ménager l’intérêt de leurs Prin- 
ces. 

Un Miniftre doit offre extrêmement 

yigi- 
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vigilant, pénétrant, intriguant, cou* 
rageux , magnanime , fobit , taciturne* 
il doit eltre comme un efpion lourd 
qui ne dort jamais, 8c qui a mil yeux 
ouverts pour pénétrer le fccret des 
cœurs , les intrigues de Cabinet 8c des 
Cours, le toit 8c le foible des Princes. 
Sans quoy il devient le traître de font 
Martre, 8c l'engage dans une querelle, 
qu’il ne peut vider que parle feu 8c le 
fang. 

C’eft une grande affaire que de dé- 
clarer où bien de loùtenir la guerre. 
Augufte dît un jour à -Tibere, 8c au 
„ Sénat * Je vous conlèille de vous con- 
,, tenter de l’état prefent, 8c de mo- 
„ de ter vos conquêtes* làns vous met- 
„ tre en peine d’étendre davantage les 
„ limites de l’Empire. 

Et S. Louis Roi de France parlant à 
fon aîné, dilbit : „ N’entreprenez 
point de guerre fans une meure con- 
fultation, 8c lorsqu’il n’y aura point 
d’autre remede , principalement con- 
tre les Princes Créticns. Si la né- 
ceffité vous y contraint * gardés les 
Eglilès, 8c prefervés les Innocents 
de l’orage. Faites incontinent la 

paix 


j» 
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du véritable Héros. Part. II. I 7 
„ paix acceptant des' conditions rai- 
,, fonables. 

Si les Princes de la Terre fongoient 
bien qu’ils ne font qu’un peu de pou- 
dre, & qu’i ls doivent retourner en pou- 
dre, & rendre conte de toutes leurs 
attions au tribunal du Roi des Rois, 
a la veüe de tous les Mortels , peut- 
être qu’ils ne fe dêchi revoient point fi 
facilement les uns les autres par des 
guerres fanglantes. C’eft la. grande - 
penfée que l’Empereur Bafile tâchoit 
de bien imprimer à l’Empereur Leon. 

„ Encor, dit-il, que vous foyez leur L*Empe- 
,, Prince, par un choix tres-particu- reur Ba- 
,, lier de la Providence: néantmoins, *ï ,e à 
„ veu que tous les hommes n’ont qu’un Leoa ' 

- ,, maître, vous êtes avec eux dans un 
„ même efclavagc. La Terre eft la 
,, commune origine de nos familles 
,, & de nos maiibns , bien que n’c- 
,, tarit que petits . grains de pouffie- 
,, re , nous nous cflevions orgucil- 
5} leufèment les uns fur les autres. 

„ Souvenez vous donc de vous-même 
' boiie Majeftueulè & Royale , & fa- 
5 , chés que la même Poufliere de lac^uel- 
5 , le vous avés été efievé à une fi emi- 

B „nente 
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18 Vidée Parfaite 

„ nente dignité, vous doit revoir en- 
„ core une fois dans fon fein. Cette 
,, penfée vous empêchera d’infulter à 
' „ la terre que la fortune a rendue plus 
„ obfeufe. Souvenés vojas de vos o£- 
,, fenfes contre Dieu, & vous oublie- 
„ rés facilement celles des hommes 
„ contre vous. 

Le Grand Cafïiodore Chancellier St 
Secrétaire état de Theodoric Roi des 
, Gôts, nous dit, que fon Maître écri- 
vant par fâ plume à Clovis Roi de 
France St des Gaules, lui donna ces 
Teodoric avertilfemens. „ Recevez un conlèil 
à clovis. » que je vous donne apres une longue 
„ expér ience. Les guerres que j ai 
„ Ip terminées par la modération , m 5 ont 
„ toujours réiifîi fort heureufement. 

* „ En effet celui qui fait adoucir 

„ les chofes, en têms St lieu, rem- 
„ porte de nouvelles viétoires , St la 
,, bonne fortune , rit plus ordinaire- 
ment à ceux qui n’aîgriffent point 
„ les çhofes, ^u’à ceax qui fos portent 
„ à Pextrémite-, 

Souvent le Prince deviend un 
grand Héros plutôt en penfànt à fc 
modérer , qu’en fongeant à chaque 

pas 
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du Véritable Héros. Part. II. 19 
" pas à livrer bataille. Il ne manque plus 
rien a ma fortune, difoit Sencque, qua 
la modérer. 


Tarit. 
j 4 nn. 14* 


C’ell pour cela qu’Otton apres avoir 
perdu la Bataille de Bedriac, ne vou- 
lut jamais en rifquer une féconde , di- Tarit. 
Jânt aux cohortes Prétoriennes, qui 1, 
l’en conjuraient, qu’il avoir allez éprou- 
vé fes forces contre la fortune , 6c qu’il 
n’eftimoit pas tant fa vie que pour la 
conferver il voulut hàzarder une fécon- 
de fois celle de tant de braves gens , 
quifaifoient l’ornement de l’Empire. 



CHAPITRE V. 


t 


Le Hcyos fi doit attacher en tout & par 
tout d la providence Divine. 


C Efar dît un jour au Batelier qui 
trembloit à la veüe d’une tempê- 
te : Ne crains crien , tu porte Cefar. Ce- B e j| e 
far, dis-je, qui eft par tout fous la Sentence 
Proteélion des Dieux favorables. La de Ce ^ r - 
fortune toujours riante d’un Prince , 
imprime bien de la crainte à fon enne- 
B i mi. 
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mi. Soliman eut tant de peur de Char- 
lequint, qu’il n ofa jamais hazarder Ba- 
taille avec une ai mée prodigieufè , con- 
tre une poignée de monde de ce Mo- 
narque Invincible. Il aprehendoit 
plus la fortune de ce Prince , que tou- 
tes les flèches de l’Orient. Charle- 
quint toufiours victorieux 8c triomfant , 
n’etoit invincible que parce qu'il s’étoit 
croifé fous les étandars de la Provi- 
dence , pour la querelle de.Jefus- 
Chrift. 

Audi le Prince des Filofophes Ari- 
ftote écrivant à Ion Maître 8c à fon 
Difciple Alexandye le Grand , lui don- 
ne cette belle leçon : Nous avons aprts , 
dit-il , de nos Ancêtres , que tout nous arive 
de Dieu & par Dieu. 

C’ell dans cette veüe que Agefilaus 
Roi de Sparte , ne révérait point feu- 
lement les Temples des Dieux fitués 
dans fon pais, mais aufli fitués furies 
terres ennemies.- jugeant à propos que 
le Prince devoir implorer lefecoursdu 
Ciel non feulement fur ces terres, mais 
en tous lieux. 


CHA- 


Digitized by Google 



du Véritable Héros. Part. II. ai 



CHAPITRE VI. 


Les Princes vertueux ne doivent pointjrop 
aprchender la mort. 

L Ouis XI. Roi de France étant ma- 
lade au lit, que fait-il, Il careflè 
les Médecins i il leur promet des mon- 
tagnes d’or, il leur donne des fommes 
immeniès , il fait apellerdesdefertslcs 
Her mites', les Moines , 6c les Solitaires , 
qui vivoient en opinion de Sainteté : 
il leur recommande de prier Dieu pour 
le prolongement de là vie, mais point 
pour ' l’amendement. Entre-téms il 
eft faifi d’une li furieufe crainte pani- 
que, qu’il fe renferme dansunchateau 
imprenable , les fenêtres “bien fermées , 
6 c toutes les portes ferrées par de bon- 
nes machines de fer ( agora efla fu Ma - 
jefiad en prijion en fu cafa. ) 6 pauvre Pr i li- 
ce! tu crains le -coup, qu’il faut fu- 
bir inévitablement malgré toi,, tu 
crains , coy qui tiens en main le 
moien de ne point craindre / Cultive 
toname» aime la pieté 6c la Jultice, 
B 3 aime 
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aime Sc adore.le Roi des Rois, révéré 
ces loix adorables , & la mort te fera 
une vie toujours riante , toujours glcr 
rieufe.ôt triomfànte! 


• CHAPITRE VIL 

Des Princes orgueilleux & déteflables. 


PAboirci- T ’lmpieFrideric II. Empereur d’une 
■able I J angue impudente & détcftabledi- 
Frideric l'oit fouvent: qu’il y av oit eu dans le 
H.Enape Monde trois grans impofteurs , qui . 
a voient féduit le genre humain , Moïfè , 
Jefus-Chrift , & Mahomet. 

L’Impie AUçnfe X. Roi d’Efpagne, trou- 
ÀlfonlV. voit à redire à la Prouidence de Dieu 
difant; que s’il eût été avec Dieu au 
commencement, du Monde, il eût fait 
plufieurs chofes , bien mieux & avec 
meilleur ordre. O langues de dé- 
mons/ Mais le premier fut dépole de 
l’Empire, St le fécond de fon roiau- 
me, par la jufle haine que les Su'ets 
avoienr conçue de leurs Princes inti- 
mes , & par lesjugemens redoutables de 
la Juftice fupreme du CieL - 

CHA- 


w 
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CHAPITRE VIII. 

Les 'Lois & Roiaumes fouvent ôtez, de 
Dieu. 


C Yrus avoit été trente ans Roi de R tyrus_ 
Perle avec beaucoup de gloire , p “ fc c 
& avoit remporté plufieurs viétoires, va incu. 
à la fin il eft vaincu par une femme. 

Ce fut la fameufe Thomiris Reine des p ”Jho- 
Scythes, cqui indignée de ce qu’il avoit Reine des 
fait mourir fon filsSpargapifes; dont il Schytes. 
avoit défait l’armée, l’aiantfurpris par 
embûche/ leva des troupes, attaqua a 
vec un courage extraordinaire l’armée 
viélorieufe & avec tant de fucçes qu’el- 
le mit au fil de lepéejufques à 200000 
Perlâns. Non contente de cela, elle 
coupa la tête à Cyrus qu’elle plongea 
elle même dans une cûve pleine de 
fang , prononçant ces parolles : abreu- 
ve-toi de fang , puis que tu en as toujours 
eu foif , & que tu en as été infatiable. 

Ou es-tu maintenant Grand Cyrus avec 
ton vafte Roiaume , & ta noblefiè Per- 
fienne / Tu es Vaincu par une fem- 
. B 4 
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mer Ainfi paflè la gloire des Princes 

comme fumée. 

Valerian Qu C dirons-nous de Valerian Em- 

reur P Ro- P crcur des Romains ? Apres avoir te- 
main- ’ nu le timon de l’Empire quinze ans, il 
lubit le fort de l’inconltance : il eft 
Vaincu pris par Sapor Roi de Perle, qui le 
par Sapor fervoit du vaincu comme d’un marche 

PerA- 2 P* ec ^ ’ * c ^ ac l ue f° is qu’il montait à 
cheval, le pauvre Valerian devant fe 
courber 8c prêter fon dos 8c fes épaul- 
les àu Perlân , afin qu’il montât avec 
plus de faite 8c de pompe, à la honte 
8c à la confufion des Romains. 




CHAPITRE IX. 

* - / r 


Charles 

Caraffe. 


rien de plus inconflant que P éléva- 
tion & P amitié des Grands. 

C Harîes Carafiè avoit été fait Car- 
dinal par Paul IV. 8c Jean Com- 
te Montoire fon frere, Duc de Palia- 
ni. Ils étaient les Favoris de ce Pon- 
tife 8c la gloire 8c la fortune lècon- 
doient par tout leurs defièins. Pic IV 

' fiic. 


Digitized by GoogI 


» 


V ♦ 

du Véritable Héros. Part. II. 25 
fucceda à Paul , par l’ayde 8c l’autori- 
té des Caraflès , chofe furprcnante 8c 
remarquable. Mais aufli-tôt qu’il fût 
Pape, dés le commencement de fon 
régné, il n’eût rien tanta cœur que de 
renverfer 8c d’ancantir l’illuftre famil- Pie IV. 
le des Caraflès, Charles donc , le mê- ^5 en 
me jour qu’il avoit receu le chapeau 
rouge, fut fiifi par l’ordre de ce Pon- Caràffè le 
. tife , 8c jette en pirifon, Le Duc de même 
Paliani Ion frère, le Comte Ail ifèn,i ou !' t l u ’ i l, 
8c plufieurs de leurs amis 8c j^arens fu- f^car- 
rent obligez de fubir le même fort. ^iuai. 

Ils furent neuf mois prifonniers dans le 
Chatçau faint Ange, pendant tout ce . - 
temps-là ces pauvres prifon ni ers n’en- 
tendirent parler que de cri mes dont on 
les aeufoit , 8c des menaces, de mort 
qu’on leur fcfoit à laquelle ils fûrent 
finalement condamnez par fentence de y 
ce Pape. Le Cardinal fut étranglé t ' um u Up y 
par la main duboureau : 8c le Duc fon i» mmtis 
frère fut décapité avec le C 
fan, 8c leurs corps furent 
bliquement en fpeétacle. 


,omte Alli-M r -, 
expofezpu- c / ? rdl0 * 1 , 

1 r cftrangle . 
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CHAPITRE X. 


Alexan- 
dre le 
Grand* 


La colere d'un Prince irrité , efi datif U 
main de Dieu. 

A Lexandre le Grand avoit affiegé 
Tir frontière de Judée , & la 
prit. En cete entreprise difficile , ÔC 
de longue haleine, il implora le fe- 
cours des Juifs , qui, le' luy réfufe- 
rent difant qu’ils eftoient alliez avec 
Darius. Ce Prince s’en fâcha , & apres 
~ ’ la prifè de Tyr, il tourna fon armce 
viétorieulè contre? les Juifs pour s’en 
vanger , ne refpirant que feu & car- 
nage, animant fes foîdats fous l’efpoir 
de donner tout au pillage- Il mar- 
cha donc tour en furie contre Jerufa- 
Jaddus . j Mais Jaddus le faprêmc Pon- 

Ponrife. ayant ete averti du Ciel , luy 
alla au devant fuivi de tout le Cierge, 
des Prêtres des Levites & autres Mi- 
niftres du Temple. Il eftoit vefe 
tu .d’une étoffé d’hyacinte , Sc avoit 
la Tyâre Pontificale fur fa tête qui 
portoit le nom du Très -Haut. Il 
t mar- 


t 
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snarchoit avec gravité & modeftie 
& portant enprcint fîir fon vifage 
l’augufte Cara&ere du Dieu qu’il fcr- 
voit alloit luy demander la paix. Le 
Roy tout furieux qu'il eftoit , ayant 
veû le Pontife dans l'état d'une 11 
haute Majefté en fut d’abord touché} 
&c fa colere s’apaiiâ en un moment. 
Il s’approcha du Pontife & le laluaavec 
.civilité & adora ce nom admirable. Ceux 
de la fuite de ce Prince eftonnez de 
ce fubit changement, en eftoient com- 
me indignés : entre autres , Parme- 
nion luy dit : comment , Sire , eft il 
' fojfible que vous adonesun homme , vous 
qui paffés auprès du vulgaire pour un 
Dieu. Le Roy luy répondit .* cejfiz., 
Darmenion , cejjèz. de me parler d? avan- 
tage.: je ri* adore point l'homme , mais 
j’adore Dieu en la perjome de ce Pontife , 
que favois défia veu en Macedoine dans 
la ville de Dio , dans un fonge , qui mex- 
hortoit a venir promtement en AJie , & 
que par fis mérites , & par le ficours de 
fin Dieu , je la devois réduire a mon 
obeijfance. Ainli Alexandre pardonna 
à la ville & au peuple, luy défera des 
prix 6c des honneurs , luy oétroya des 

im- 
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lenom 
duTrcs- 
Haut. 

Difcoars 
de Par- 
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dre. 
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immunités , & luy permit de vivre 
lelon ces lpix. La colère d’un Prin- 
• ce irrité cft dans la main de* Dieu. 


CHAPITRE XI. 


Charle- 
quint a 
aimé la 
fainteté. 


/ 


Il eft pro- 
tecteur de 
la Reli 
gioo. 


Ses tra- 
vaux en 
Allema- 
gne*. 


Prendre la querelle du Ciel en main , eft 
un grand fier et pour faire trionfer 
les Princes. 

L ’EmpercurCharlequint (particuliè- 
rement cftant vieux/ n’a point feu- 
lement aimé la vertu, mais même la 
fainteté. Il eftoit acouftumé decom- 
pofer luy-même des prières , de fe le- 
ver de nuit, 6c de méditer dans la 
loy du Seigneur. Mais fur tout, il 
avoit à cœur de fè rendre le Protecteur 
de la religion.. On lui a fouvent oui 
dire : qu’il eftoit bien trifte, qu 'étant 
occupé par tant de guerres civiles 
& avec les Princes Crétic ns , le moyen 
défaire des conquêtes fur les ennemis 
de la foy lui fut ofté. On lçait ce 
qu’il fit en la guerre d’Allemagne, com- 
bien de peines & de travaux il efluya, 
avec quel courage il l’entreprit , & 

avec 
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avec quelle gloire il l’acheva. Lors 
qu’il pourfuivoit les Saxons au fleu- 
ve de l’Albe , avant le choc , il vit 
l’image de Jefus-Chrift: frêchement 
percée d’une balle par quelque foldat 
impie. Ce Prince s’arêta , & avec 
de profonds gemiflèmens cria au Ciel 
& dit : Seigneur , fi vous voulez, vous Grand 
venger de cete injure , vous le pouvez je 
tri offre a vofire Afajefie' pour la van - ^ u j nt> ‘ 
ger , de vofire part fecourez. moy par 
vofire bonté& vofire puifiance. Il n’en 
. fallut pas. d’avantage , car ayant ■ 
donné le lignai du combat l’Eleéteur de 
Saxe fut bielle , & pris, prilbnnier , en 
un mot , il remporta une victoire tres- 
confiderable. 


■ete .''ç îfc il; 


CHAPITRE XII. 

Le Ciel bénit les Princes vertueux. 

R Udolfe d’Autriche, n’étant que 

Comte de Hasbourg, par (à pié- Ru(lû lf s 
té futeflevé à l’Empire. Il eftoit allé à^ pe " 
la chafle ( exercice ordinaire de la ' 

noblek 
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noblefîb) acom pagne de fort peu de 
inonde. C’eftoit un jour de pluye con- 
tinuelle y qui avoit rendu les chemins 
fort mauvais. Il rencontre à fon chemin 
un Prêtre qui portoit le viatique , 
hoftiê làinte , le Roy des Rois, l'on 
Dieu , à quelque malade ; comme 
le Comte vit ce bon Pafteur à pied 
il defcendit à l’inftant de cheval, 6c 
avec une fainte indignation dit au 
Grande Vénérable Eccleiiaftique : comment , 
pieté de Monfieur le révérend Curé, je fefois monté à 
Rudolfu cheval , & vous, qui portés mon Sauveur , . 
vous fertes obligé de marcher a pied? 
Cela ne fera jamais , je commetrois une 
grande impiété fi je le permettois , venez . , 
montés & prenc's la commodité du cheval. 
Le Prêtre obéit , 6c le Comte le fuivit 
à pied , tête nüe 6c chapeau bas , avec 
le refpcéb, l’humilité 6c l’amour dans 
Ion cœur. Il fut auprès du malade, 
il entendit l’exhortation pieufe que le 
Curé luy fit , il receut tabénédiélion, 
il acompagna le Sauveur 6c reeon- 
duifitle Pafteur. La fin fut que ce bon 
.vieillard de Curé éclairé 6c infpiré du 
Ciel dît au Comte: Allez. Monfieur le 
Comte , je vous donne la bénédiclion de lu 

part 
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part de Dieu , qui vous a cboifi pour eftre L’efficace 
Empereur. L’eftètSt l’évenement vérifia de !^' 
îa force de cete bénédiction paftoralle,^ p°£. 
qui à fervi de fondement à là gran-tre. 

„deur de la maifon d’Autriche. 



CHAPITRE XIII 


Dieu quelquefois récompenfe la pieté des 

Princes memes par des miracles. 

» 

R Obert Roy de France honoroit Robert 
extrêmement les Prêtres. Il fe Roy de 
mêloit parmy eux dans les Ecolles St France * 
dans îles Egliles. Il prioit St chan- 
toit publiquement avec eux. Il c 

même compofé des cantiques , dont 
l’Eglife le fort encoreaujourd’huy. C e- 
toit un Prince d’une raie làinteté , & 
que Dieu même a honoré de pîufieurs miracle 
miracles. Entre autres ce Roy ayant en ftveor 
aiïiegé d’Avalon , fur la petite ri- R ®* 
viere de Coufin , ville de France ***** 
en Bourgogne entre Auxereôt Autun, 
les murailles tombèrent d’elles mêmes , 
lors que Robert eftoit ocupé à chan- 
ter les loüanges St les cantiques du 

Sei- 
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v.Juftum Seigneur avec les Prêtres. C’cft le 
Lipfium gavant Julie Lipfe qui nous fournit 
,n mon,r - cette hiltoire dans fes écrits fi connus 
p de la poftérité. 


fWIfl 


Ofman , 
Urchan 
Murate ,* 
trois pre- 
miers He- 
rosT arcs. 

Les "Prin- 
ces Turcs 
entendent 
le fermon 
pendant 
qu’ils 
tnangent. 


CHAPITRE XIV. 

Les Princes (retiens Je devraient unir en- 
femble four détruire l'Empire Ottoman, 
plutôt que de fe ruiner les uns lés autres 
par des guerres toujours fatales a la Re- 
ligion Crétienne. 

I 

L E grand Empire des Turs eft fon- 
dé par Ofman, par Urchan, 8c 
par Murate, trois grands Héros. Voi- 
cy ce qu’en difent les Hiftôricns. Au- 
tant de fois que ces Princes mangeoient, 
ils avoient auprès d’eux des Talafi- 
mans (ce font des Prêtres de leur Sec- 
te) qui leur préchoient : ôc en man- 
geant ces Princes écoutoient leurs ins- 
tructions; 6t la leéture de l’Alcoran. 
O! fi tous nos Princes Crétiens imi- 
toient, dans leur véritable Religion, 
les exemples de ces faux adorateurs. 

' Tou-' 
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Toute la religion Turque leurs loix, Livre de* 
leurs prières, leurs facrifices , leurs au- Tui f? 
inones, & tout ce qu’ils jugent nécef Mufaph. 

. faire pour le falut, eft tiré du livre qu’ils 
apélent en leur langue Mulâph. Ce 
livre eft diftingué en 30. Tomes: les 
Arabes l’apellent Curaam , qui veut di- 
re, le principe & la fin de la loi Tur- 
que. Ils ont ce livre en telle vénéra- 
tion, que perfonne ne l’oferoit tou- 
cher, avant quil le loit lave de- ont ce 
puis les pieds jufques à la tête ou bien, livre* 
que ces mains ne loient enveloppées 
d’un fin linge blanc. 

Autant de fois que dans le Temple Avec 
on lit à haute 8c claire voix quelque < l u>tlie 
chofe de ce livre , tous les Afliftans 
lont obligés de l’entendre avecj| s écou- 
une finguliere dévotion 8t fans bran- tent la 
l er> Le&urc* 

Le Lecteur tient ce livre fort haut 
dans ces mains, &iî ne lui eft pas per- 
mis de le tenir au defous de la ceinture. 

La Leéture étant achevée * il baife 
le livre avec un très profond refpeét , 
il en frotte ces yeux, 8c le remet en 
un lieu fort efi«vé avec beaucoup de 
cérémonie $c une modeftie 8c humili- 
C té 
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IL Com- 
mande- 
ment. 


III. Com- 
mande- 
ment. 

IV. Com- 
mande- 
ment. 

V. Com- 
mande- 
ment. 

VI. Com- 
mande- 


té furprcnante. Les Turcs ont VIII. 
commandemens. *• 

Le premier ’eft exprimé en langue 
T urque en cete maniéré. La illalrile- 
lah, Mehemmet irefir Allah. C’eft- 
à dire: il n’y a qu’un feul Dieu*: Me- 
hemmet eft Ton Profete. Ils apellent 
Mahomet en leur langue , Acuzzamara 
Pegamber , ce qui veut dire : Le der- 
nier Prophète envoyé de Dieu. 

II. Commandement. Il faut aimer 
fon Pere & fa Mere , avec la der- 
nière foi, Y amour , l’honneur, & tout le 
refpecl , pofîible : & il n’eft point per- 
mis de faire quelque choie contre la vo- 
lonté de fes Païens. 

III. Ce que vous ne voulés pas qu ? on 
vousfaffe, ne le fûtes point à autrui.. 

IV. Chacun aura à fe rendre dans le 
Mefchit (c’eft à dire dans le Temple) 
au tçms ordonné. 

V. Chacun Doit jeûner le terme d’un 
mois , chaque année. 

VI. Chacun ell obligé de faire des 

félon fon état 


aumônes, de fon bien 


ment. Sc ia condition. . 

VIl VII. Chacun Doit le marier, en y 
Comman- obfervant toutes les ceremonies- &c. 
demfint. VIII. 
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VIII. Perforine ne peut tuer quel- VHL 

* qu’un, fous quel pretexte que ce (oit, Cü ®“ 
à moins qu’il n y foit obligé par force & 
violence 6c par la Juftiçe. 

L’explication que les Turcs font du 
iv. commandement ell fort curicufe. 

Chacun Doit fréquenter le Mefehit LesTurcs 
cinq fois le jour , aux heures déterrai- *° nt übli ; 
nées , i . avant le Soleil Iévé, qu’ils appel- f„e nt« e " 
lent en leur langue Salanamazzi. 2. ÊibleTem- 
vironlemidy, Ulenamazzi. 3. avant pie cinq 
le foleil couchant, , Inchindinamaz-f üis P ar 
zi. 4. Apres le Soleil couché: Al- ï our * 
eanamazzi. 5. à deux heures apres mi- 
nuit .* jaflanamazzi. . • 

-Lors qu'il font obligés d’aller au^ an,ere 
Temple à ces heures preicrites , les Pi c- nuer 1 ^°' 
très qu’ils appellent Metzein , montent peugle au 
for les Tours des Temples 6c chantent Temple, 
quelques hymnes qu’ils apelent Ex.é- 
nochma ; qui fervent à conuoquer le 1 
peuple car ils n’ont point l’ufàge de 9 clo- 
ches. 

Ceux qui par dévotion vont à l’Egl i- La?c " 

■ fo doivent fe purger le ventre , 6c laver me " s aux 
leur cors avec de l’eau fvefche. Ce la-x^rîs^ 

* vement fini, ils doivent fe laver les mains font obli- 
par trois fois , trois fois la bouche , trois g« avant 

C 2 fois d ?P° u " 
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quenter le 
Temple. 


Ils mar- 
chent au 
Temple 
avec rao 
deftie 8c 
gravité. 


Etans au 
Temple 
ce qu’ils 
font. 
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fois les narinnes , trois fois le vilage ] 
trois fois les bras jufques au coude. Puis 
les oreilles: & avec les deux mains, ils 
fe doivent nettoyer fk frotter le col , & 
en fe lavant réciter les parolles de l’hym- 
ne, eleache motte Ochiaflro. Finale- 
ment ils fê lavent les jambes jufqu’ aux 
genoux & lors qu’ils fe mettent la cein* 
ture , ils prononcent les parolles, d’un 
autre hymne : Li ilia phi circifon. 

Ils vont au Temple fort lentement 
& avec une extrême modeftie, de peur 
que la marche précipitée du cors , n’em- 
pcfche la dévotion intérieure de l’efprit. 
O Crétiensî faites ici une meure - ré- 
flexion. 

Si quelqu’un en allant au Tem- 
ple fe fent prefle de quelque néceflité 
de ventre , ou autre femblable accident, 
il eft obligé de retourner chez foy. 

Etans arrivés au Temple, ilsfe tour- 
nent du côté du midy , ôc les Prêtres re-» 
citent pendant ce temps la des hymnes, 
à la voix defquels , ils mettent tous à 
l’inftant la main à la ceinture avec une 
auflî grande immobilité que fi elle y 
étoit attachée. Puis ils fe profternent * 
la tête en terre avec une dévotion fur 
‘ - pre- 
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prenante , fans jamais branler le cors 
par le moindre mouvement. 

Il vient encor un autre Prêtre, qu’ils 
apellent Imam , qui recite pareillement 
quelque hymne : quand il a fini, ils Jfè 
profternent en terre 8c crient : Saba- 
nalla , Sabanalla , Sabanalla , c’eft à 
dire : o Dieu , foyez nous miféricor- 
dieuxà nous pauvres 8c miférables pé- 
cheurs. 

Il eft défend» à plufieurs Turcs de ■ 11 
ne point entrer dans le Temple, /avoir ^“urs 
à ceux qui ont commis quelque crime , Turcs de 
aux yvrognes , aux homicides , aux ne point 
joueurs de dez , aux ufuriers , aux A- entrer 
dulteres , aux femmes impudiques , aux îL ans !e . 
filles abandonnées 8c à ceux qui ont cm ^ e * 
quelque vice ou défaut du cors 8cc. 

Voila ce qui devroit faire rougir les 
Princes crétiens, qui ont fi peu de foin 
à policer le Clergé , à faire obferver très 
• exa&cment la difeipline ecclefiafiique 
8c à faire refleurir la Religion de leurs 
premiers Peres , je veux dire des pre- 
m iers Crétiens ; êc les obligér à prendre 
garde de ne point confier le gouverne- 
ment des Eglifes particulières de leurs 
états à des gens fans mérite qu’ils n’ont 

C 3 ' ja. » 
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jamais veus ni connus que par de fimples 
recommandations. 

Jamais ces Prélats intrus, 6c qui par 
des voyes obliques fe font mis la mitre 
fur la tête , ne cherchent la gloire de 
Jefus-Chrift , & à paître ces brebis : 
mais feulement à le revêtir de leur lai- 
ne, à boire leur lait 6c à dévorer lepa- 
trimoine de S. Pierre. Pour l’ordinaire 
ils font lafehes 6c timides, 6c lous une 
faüflè modeftie , ilscache nt le peu de zé- 
lé qu'ils ont pour l’intérêt de leur divin 
Maître 6c de la Religion Crétienne. 
Au lieu dis je du zele dévorant qu’ils 
devroient avoir pour k Juitice 6c pour 
la querelle du Ciel, il leur fuâît qu’ils 
‘ vivent à leuraife avec deux ou trois pe- 
tis* Prêtres idiots ignorants 6c peu ver- 
fes dans les écritures , dans les fai nts Pe- 
res , dans la difciplinc ecclefiaftique , 
dans les Concile§ , 6c lucres canons ; 6c 
fouvent grans Babillards, qui ocupent 
l’oreille de leur pauvre Evêqueàplai- 
fir, mais quant au point de faire de be- 
aux reglemens pour le rétabli lîèment 
de la difciplinc ecclefiaftique ces 
pauvres figures , en font bien éloi- 
gnées. • 

Pour 
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Pour être un grand Prélat il faut être Caraâere 
apelléduCiel : il faut avoir étudié daps 
L’ecole des Saints : il faut du zele, du 
courage, un cœur magnanime: il faut 
être intrépide , infatigable , prévoyant , 
pénétrant , doux , affable , compafli- 
eux, & unîverfel. : Le Véritable Pre- 
' lat ne doit rien épargner pour établir 
dans fon diocefc des perfonnes fages & 
illuftres , de bon fens , de grand con- 
fèiT& d’une, expérience eonfommée, & . 
verfécs dans le ityle de la Cour de Ro- 
me , le Prélat pour cet effet , doit in- 
ceffêmment recourir aux lumières duS. 

Efprit , afinde pouvoir être éclairé d’en 
haut 8 t de recevoir toutes les qualités 
néceffaires pour s acquiter dignement 
de cette haute charge , charge fi for- 
midable , quelle fait même peur aux 
Anges. 

Si les Turcs fe comportent dans leur Pourquoi 
.faufie religion , avec tant de refpeét , Dieu* 
-que ne devraient, point faire les Cré- 
tiens , eux qui adorent Icvray pieu delaXer . 
dur leurs autels ? quoy ! les irrévéren- re sainte. 
. C es , le peu deu'dpeéfc , lês ioindales, 

-qu’ils commettent dans leurs Eglifes , y 
eau fant comme fi c etoient des marchez , 

C 4 y in- ^ 
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y introduifant même les chiens , 8c les 
petits enfans pour y jouer , y crier, y 
pleurer, y courir, y commettant miU 
le autres irrévérences , font les marques 
récentes , qui témoignent aflêz pour-? 
quoi Dieu aiant été irrité, les achalîes 
de la Terre Sainte , de l’Afie , 6c de 
l’Afrique, 6c les a réduits à un petit 
coin de l’Europe ; 6c permet que leurs 
Princes fe ruinent les uns lesautrespar 
des guerres continuelles : 6c que les mi- 
tres 6c les Tiares , 6c fouvent jufques 
aux capuchons des Moines , fe battent 
pour fè. fourrer dans le Gouvernement 
de l’Egl.ifo , non , pour la gloire de Je- 
sus-Christ 6c l’acroiflèment defon ré- 
. gne , mais pour atioüvir leur ambition 
6c leur intérêt. , 

S ecret L’unique confeil que le Prince doit 
pour frire dont fuivre , 6c le grand Secret qu’il 
fl-ut ir un doit pratiquer pour faire fleurir ces états, 
^ ar * c’efl:, de veiller à la religion détienne, 
6c à faire en forte qu’elle foit très reli- 
gieufement obforvée ; que les crimes 6c 
les débauches foient entièrement bai> 
nies, qu’on y adore Dieu de tout fon 
cœur, que l’amour 6c la crainte des en- 
fans de Dieu germe dans le cœuvs 
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de tous ces fujets ; qu’il ri y ait point 
de querelles ni de difputes de contro- 
verfè , de jaloufie 6c d’animofitc entre 
le Clergé ; que les Moines vivent en fi- 
lenceÔcenpaix dans leurs cellulles lâns 
vouloir empiéter fur le droit des pas- 
teurs 6c fe vouloir fourer dans le Gou- 
vernement de l’Eglife; .de prendre gar- 
de que les Evefchez 6c charges de l’E- 
glife foient conférées non feulement à 
ceux qui en font dignes mais même aux 
plus dignes ^ fuivant les ordonnances des 
Sacrés canons. ■ 

Un tel Prince fera bientôt comblé de 
toutes les bénédiétions du Ciel : ôc Dieu 
fe rendra Proteéteur de fa perfonne 6c de 
tous ces états , 6c ne permettra point 
que, cesennemis leur, puiflènt nuire ni 
que la jaloufie de fes voifins lui fufeite 
de guerres onéreulès à fbn peuple dan- 
géreufes pour fa perfonne 6c fcandaleu- 
fes au chriftianifme. 

Que toute l’Europe jette aujour- Portrait 
d’hui les yeux en Italie , qu’elle entre à 
Florence pour y contempler a loifir Ducde 
avec la Reine de Saba un autre Salo- Tofca«e. 
mon de nôtre têms , je veux dire le très 
Séréniffimc Prince Cofine III. Grand 

C 5 Duç \ 
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Duc de Tofcane à prefent régnant. 

Prince, 'bénit de Dieu 6c desibommes. 


Prince , qui n’eft afiîdu que pour s’apl j- 
quer aux vertus folides & aux choies 
•éternelles, 6càbienpolicer 80 gouver- 
ner ces eftats félon la Juftice. Prince , 
quifait par faitement bien l’ait de ré- 
gner en paix & en guerre. Prince , 
qui aime 6c careflè tout le monde , 
éenefe ract mal avec perfonne. Prin- 
ce, qui n’âime que Dieu , necherche 
que Dieu 6c -fa Sainte gloire. Prince', 
qui vit en paix 6c content, tandis que 
les autres Princes Crétiens fe ruinent 


îles uns les autres. Prince , qui aime les 
:gens de lettres &les personnes de mérite, 
'5c le rend toujours leur proteéteur 6c 
ilesrécompenfe. Prince vivilant , ma- 
gnanime, exa&eftimateur de la jjufti- 
-ce pénétrant , pol itique , fobre , doux , 
-bénin , debonaire , tenant toujours 
Ton coeurattaché à Dieu , 6c fon eFprit; 
à la confôlation ~6c aux befoins de ces' 
fujets. C’eft ce glorieux «Héros que je 
•.propofc aujourd’hüy à i toute l’Europe 
pour exemple, afin que tous les Prin- 
ces crétiens fe veuillent unir enlèm- 
ïble , par une bonne intelligence , 


pour 


i 
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pour détruire L'Empire Ottoman. 

O Princes Prétiens ! le Sang d’un Exhorta- 
Dieu répandu pour vous vous invite Ü°. naux 
a ces glomeufes conquêtes : le patn- Cretiens à 
moine du fils de Dieu vous y convie: fe croifer. 
tant demillionsde Saints qui ont vcfcu 
dans la Palcftine dans PAfie & dans 
l’Afrique vous y appellent. Il y a une 
infinité de lauriers à gagner fur les états 
des Infidèles , & la recompenfè éter- 
nelle vous y doit animer. Gtflèz feu- 
lement de vous détruire les uns les au- 
tres pour un petit efpace de terre, pour 
un point d’honneur , Sc pour une fu- 
mée de vaine gloire. 

Je ne doute point ou vos querelles fè Qu‘ü ç e . 
Vuideroient facilement , fi dans le Cri- roit à fou- 
ftianifme nous avions le bonheur de hauerd’a- 
rencontrer encor aujourd’hui des Saints 
Bernards , des Ambroifes , des Jean i es saints 
Chryfoftomes , des Charles Borromées, Bernards 
des François de Sales , qui , par leur &c - P our 
langue toute de feti , Sc leur courage j e ^ affa ” 
intrépide & infatigable, courufiènt & pour * • 
volaflênt en Ambafiàde par toutes les moienner 
Cours des Princes Crétiens pour les ani- une bon- 
mer à fè fbùmettre à des accommode- ne __ 
mens raifbnnabks , à conclure une paix 

uni- Cïetiens. 
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univerfeîle 8c glorieufe à tous les Cré- 
tiens ; 8c en fuite à fe croifer contre l’en- 
nemi commun de la Croix. Un peu 
de bonne 8c de fincére amitié un peu de 
bonne intelligence que vous entretien^ 
di ies enlêmble, lie recherchant point 
vos propres interets , 8c baniffant de 
vouslefprit d’ambition, de jaloufie 8c 
d’émulation , vous feroit en peu de tems 
triomfer 8c remporter des couronnes , 
qui ne feroient point teintes d’unfâng 
qui crie vengeance 8c qui ne fèrviroient 
qu’à éternifer voftre gloire par la Jiir 
ftice 8c la Grandeur de vos Conquêtes. 


CHAPITRE XV. 

Pénitence P un Grand'Prince, 


O N fbupigonnoit Henri II. d’a- 
voir tué le B. Thomas de Can- 
torbie , non par ces propres mains , mais 
par fon ordre. Il le nia toujours con- • 
ftamment, jufques à ce que convaincu 
à la fin par fa propre confcience , il fe 

tranfi 
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trnnfporta lui-même à Cantôrbie au Sa p^nî- 
fepulcre du Saint, où il s’humilia , fe tccce *. 
profterna en terre , fît couler une fon- 
taine de larmes de ces yeux , jetta de 
grans cris & de grand foupirs , & de- 
manda pardçn de fôn crime. Et en cet 
état de pénitence il courut à un Monaf- 
tere , en demanda l’entrée avec inftan- 
ce , & à la fin il l’obtint à condition 
qu’il feroit fouetté tour à tour de cha- 
que Moine en particulier. Voila un 
exemple fort rare d’un Prince, qui s’é- 
tant rendu criminel par ces defordres, 
fe rend vil aüx yeux des hommes par là 
pénitence , pour le rendre finalement 
glorieux aux yeux de Dieu- 


CHAPITRE XVI. 

‘Trediiïionfatale a un Prince, 


B Rutus fè préparait pour palier Brutus. 

d’Afie en Europe avec fôn armée. 

Uans une nuit fort profonde, la Lune 
éclairait , ôt Brutus dans fà chambre 

médi- ' 
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méditoit fur quelque matière impar- 
tante il entendit dans ce tems là quel- 
que bruit à la porte , & au même iiv 
Fantôme, riant il y vit un Etiopiende haute ftar 
' tue , d’un regard fier & terrible , & 
qui ne difoit-mot. Brutus toûjours 
confiant êc magna ni me , avec Ton cou- 
Mauvais rage ordinaire lui parla ôc lui dit : Qui 
Génie. esta, homme ou Dieu ? & four quel fujet 
. es tu ici ? L’Etiopien répondit : {fefms 
ton mauvais Genie ) tu me verras dans les 
.champs filtpicfues. Brutus (ans s’étonner 
lui. répondit : fe Py verrai. Etainfile. 
fantôme difparut. Cete prédiéfion fut 
fatale à Brutus, car il perdit la bataille 
aux champspbiti piques , d’-ou s’en fui- 
vit la perte de la liberté Romaine. 



CHAPITRE XVII. 

>' De la Confiience des Princes. 


Dfefcrîp- T A Confcienee eft le jugement que 
tien de la . | y Pâme fait de la religion , de la 
Confcien- crair fte & de l'amour qu ? fi faut avoir 
cc - pour Dieu, «prouvant le bien , ôccon- 
, • dam- 
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damnant le mal. Nous fbmmes tous 
apelez à ce Juge intérieur comme à un 
barreau : & l’homme étant formé , Dieu 
lui a imprimé ce ca raétere -i ncflàilàbl e . 
Tertullien dit fort fagement : il peut- Belle Sen- 
être couvert de nuages ^ & autant qu’il' n*eft 
point Dieu , mais il ne peut-être éteint , par j j 
ce qu?il vient de Dieu. Sencque diîoit Belle Sep- 
jadis fort bien : je ne ferai jamais rien par tence de 
motif d’opinion-, mais par celuy de mu con- Senequç. 
fcience. Comment fer ois-je quelque chofe , 
pour être regardé du peuple , & pour, ne point 
être veu de moy-meme ? 

Livius Drufus comme il étoit em<- 
pêché à bâtir quelque belle maifbn dans * 
l’enceinte de fon Palais , l’Archite&e 
s’offrit à- la kiy bâtir de telle maniéré 
qu’il ne pût être veu dç perfonne. A 
quoy Livius répondit. 

Je veux au contraire , que par toutes les Belle Sen- 
réglés de ton art tu me batiffe une maifon tence de 
ou tout ce que fyferay , puijfe être veu de * jlVlUs * 
tout le monde. Parole digne d’un grand • ■ 1 
* Prince , tk de la confcience pmi£ & 
royalled’un grand Héros. 


CHAP. 
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CHAPITRE XVIII. 


De la Confiance de divers Héros. 

O N eftime infiniment Epaminoni 
das Général des Thebains pour (à 
venu & fa probité. En toutes ces aétions 
8c fesdifeours f onn’ajamais remarqué 
rien qui put fâcher quelqu’un. ' Jamais 
même on ne ta o'ùy rire far raillerie. Lors 
qu’il fut dépofédu Généralat par envie , 
il n’en fut point altéré , au contraire $ 
il fè rengea fous le fécond Général en 
qualité de fimple foldat. Et cette hum- 
ble confiance le rétablit Général des 
Thebains, qui condamnèrent la lâchfc- 
té du fécond. 

Brutus eft recommandable par fon 
humeur paifible ôc par là conftance.Que 
l’ame de ce grand Capitaine étoit bien 
compofée j quelques mômens avant là 
bataille de Pharfale , il s’occupa encor le 
foir jufquesà minuit à lire 8c à d’écrire . 
l’abregé de Polibe. ? d’où lui venoit ce 
grand calme, 8c cette tranquilité ? que 

d’un 


Digitized by Google 


du Véritable Héros. Part. II. 49 
que d'un efprit pur , ferme & confiant? 
ce qui eft de furprenanf , c’efl , qu’il tua 
Céfarfans la moindre agitation defprit 
ou de jugement , par le feul amour des 
Loix & de la 'Tatrie , fui vant le témoig- 
nage de.Marc Antoine. La fermeté de 
l’Empereur Charles-quint eft aufîi très- Fermeté 
remarquable. Il étoit en Allemagne dcCharle- 
avcc une petite Armée auprès de la Vil- quint, 
le d’Ingolftat , que les Alliez avoient 
afîiegée, ce Prince crut qu’il falloit tem- 
porizer , pour ramaflèr tout Ion monde, 
où parce qu’il tenoit la Viétoire certai- 
ne fans combattre. Cependant les Al- 
liez ne perdoient point de tems, ils ti- 
roient de tous cotez contre leur propre 
Empereur , de forte qu’en une feule 
journée, ou y à contéjufques à fixmil- . , r 
le boulets de gros Canon. On ne voyoit gr ^ ™‘ u * 
que feu 8c fumée à l’entour de la Tente icts dé- 
de Charlequint : Cependant ce grand chargés 
Héros ne changea point de place. Quoi, contre 
déplacé ? il fut fî ferme 8c fî confiant q U fn t e " 
qu’il ne changea point de couleur. Au pendant 
contraire , d’un air intrépide 8c magna- une jour- 
nime, il dit en riant à les amis, qui lui Q <*. 
vouloient perfuader de fe retirer 8c de 
s’épargner : Scachez que jamais Empereur 
D % ne 


£0 Vidée Parfaite 

Sentence ne périt par les boulets de Canon. Il fau- 
* d ^' rat * !e droit du tems pour en dire d’avantage, 
e u j nf ar e * il fuffit , que la fermeté ôc la confiance 
de ce Monarque ont été les principales 
qualitez qui l’ont rendu un des plus 
grands Héros qui aient jamais paru dans 
le monde. 


CHAPITRE XIX. 

Les Princes font les Vicaires des Dieux , & 

leur fin doit -être le bien public. 

\ 

L E Prince doit dire félon Seneque : 
fay pieu aux Dieux , & je fuis chotfi 
Sentence de tous les mortels , pour faire les fonctions 
de Sene. des Dieux en terre, fc fuis t arbitre de la vie 
< J UC « & de la mort , & l'état dr le fort des hommes 

eft dans mes mains. O grande dignité des 
Princes d’être Vicaires des Dieux, & 

• exécuteurs de leurs ordres! Mais quoi- 
que leur naiflance & leur Couronne les 
éléveaudeflus du refie des hommes, ils 
_ Devoir doivent néantmoins prendre la peine 
Prince™ d’oiiir encore une fois parler Seneque : 
Ion Sene- » Le devoir des Princes, dit-il , eft d’a- 
voir un grand foin de la République, 

de 


que, 


j» 




Digitized by Google 



r 

jj 

JJ 

JJ 

J> 

J> 

JJ 

5 » 

JJ 

3 ) 


JJ 


JJ 


du Véritable Héros. Part. IL fl 
de prendre à coeur tous les bcioins 
du peuple : êc en s’oubliant eux- 
mêmes , de vivre à leur fujets 6c pour 
leur fujets, de recevoir une infinité de 
plaintes 6c de Couriers , de faire à 
tous moments des Decrets & des Or- 
donnances juftes 6c raifonables , de 
penfer fans cefiè , à tant de villages 
de Villes, de Nations & de Provin- 
ces, fe confommcr jour 6c nuit de 
foin , 6c ne penfer qu’au falut de 
tous. 


L’Empereur Trajan en créant un , Beî,e 
Prcfeét du Prétoire 6c lui ceignant l’é- j c " tence 
pee qui marquoit lapuiliance deviecc p ereur 
de mort , lui dit: Prenez cette epée cr fi Trajan. 
je régné en bon Empereur pour le falut du 
peuple , ferves vous en pour moi , mais fi je 
fais le contraire , ferves vous en contre moi 


meme. 


L'Empereur Adrien diioit : cjutlfe - Belle 

roit étant Empereur , ce qtétl eut fouhaité Sei ? fence 
jm /s • / . i 1 / dcI Em- 

d/etre fait étant encor homme prive . „ A 

Veipaiiens occupoit avec tant crafli- drien. 

duité aux affaires d état , que fain ou 

malade, il necefloit de travail 1er pour e P aien 

le bien du public. Et comme il étoit un J5mi>able 

jour malade, 6çquecesamisleprioientd c vcfpa- 

D z de fien. 
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de Te relâcher un peu 6c de s’épargner, 
il leur dit : ’ V Empereur ne doit jamais 
mourir que debout. 

L’Empereur Henri , fils de Frideric 
s’occupoit tellement des affaires de 
l’Empire , qu’à grand peine il prenoit 
le foir fà réflexion. Et lors qu’on lui dit, 
d’avoir foin de fa fonte, il dit: Phom- 
me privé peut boire & manger quand il lui 
plaît , mais le véritable Rot , lors qtéil en 
a le loiftr. 

L’Empereur Rodolfe d’Autriche 
voiant que ces gardes empêchoient quel- 
ques pauvres de l’aprocher, il en fut tres- 
indigne, & cria tout haut ; ,par Dieu , 
( ce font ces propres paroles) laifés venir 
le mtnde à moi : je ne fuis point apelé a 
! Empire , pour me renfermer dans une 
boitte. 


Voilà une courte do&rine en forme 
d’oracle , qu’il faudroit écrire en lettre 

d’or , fur le cœur de tous les Rois. 

« 


CHA- 
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CHAPITRE XX. • 


Les Princes font femblablet an Soleil. 

T Out le monde prend plaifir à voir Compa- 
lever le Soleil 6c s’atrifte en le du 
voyant difparoitre , de même le Peu- , ° p ri a n v . cc 
pie Te réjoiiit à la naiflànce d’un bon C cs» 
Prince, 6c s’atrifte à la mort. Le So- 
leil éclairé 6c échauffé les hommes , 6c 
lors qu’il fe couvre ou le cache par quel- 
que éclip Ce , les ténèbres qui le couvrent 
répandent la trifteiîèêc ledefordre dans 
le monde. 

Le bon Prince parées Vertus eftlc 
premier mobile qui fait rouler toutes 
les petites machines de les fu jets , les 
fàiftnt courir apres le bien , l’honnête 
6c l’utile par fon exemple. 

Mais du moment que cette première 
roüe ne marche plus étant arrêtée par 
la craflè de quelques vices ou de quel- 
ques débauches : on ne voit plus régner 
dans ces états, que la confulion Ec la 
rébellion. Salufte dit fort bien : salujîiut. 

magno imper 10 pr&diti , in excelfo Atatera 
D 3 agunt y 
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agunt , eorum facla cuncli Mort aies no- 
vére. Ita maximaf'ortuna rmnima licentta 

e A- 

Alfonfe Roi d’Aragon 5c de Naple , 
comme on parloir déformer les mœurs 
de ces. fujets , dit : comme quelques fleurs 
fuivent le cours du Soleil , de même les fu - 
Sentence j ets Ç mven t les mœurs & les coutumes des 
di^Al n- p rmces C’eft la grande doctrine que 
le Héros doit exaêfement obferver, 
pour bien policer ces Etats. 

Alexandre le Grand tenoitîatête un 
peu courbée' 5c baillée. Les Courtifans 
6c ceux de (à fuite, ne manquèrent point 
de l’imiter , afin de reprefenter 5c de 
fuivre en tout Alexandre. I^es Sujets 
imitent les Princes julques dans les 
moindres choies ; heureux fi ils pou- 
voient. pénétrer jufques dans leurs 
cœurs , 6c y voir 6c imiter leurs gran- 
des vertus/ 

Le Luxe des feftins , des habits , 6c 
des meubles , Yétoit acrii à tel excès 
dans Rome du temps de l’Empereur 
de Vef a Vefpafien, que même les filles des pc- 
fien. C Pa ^ ts bourgeois 6c des Citoyens de Rome 
netoient vêtues quedeSoye, de Bro- 
card , 6c de drap d’Or. L’Empereur 

Vefpa- 


Alexan- 
dre imi- 
té de Tes 
Sujets. 


Grand 
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du tems 
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Vefpafic©par Ton exemple , fit ceflcr 
tout cedefordre, en fi revêtant d'un pe- 
tit habit jim fie & modefie , & ne man- 
geant que très fibrement. Voyons ce que 
nous en dit Tacite le Pere de tous les * 
Politiques. ‘Pracipuus adfirifti morts T acit. 
asfutor Vefpajianus fuit , antiquo ipfi cul - An. 

tu , viEluque. Obfequium inde in Prin - 
eipem , &mulandi amor , validtora quarts 
pœna ex legibus & metns. 



CHAPITRE XXL 


Horrible Sacagement delà Ville de Ijome 
du tems de Clement VIL , que le Héros 
doit conjiderer , afin de pouvoir péfir 
meurement les fuites ordinaires de la 
guerre. 


»T A Mifèricorde divine qui previ- M a im- 
„i^ent toujours la Jufticc, ne man- bourg 
5 >que gueres d’avertir les pécheurs, ï. tome de 
j, par quelque prelage éclatant , de fe fon *: utér 
„ mettre a couvert de la roudre que 
„ Dieu eft prêt de lancer fur leur tête, 

1 TT'* * »•« 
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s’ils n’en détournent le cou la pé- 
nitence. Audi elle voulut donner 
„des lignes de la prochaine déflation 
,,-de Rome , ainfi qu’il y en eut qui pré- 
„ cédèrent la deltruétion de Jerufalem. 

„ Un coup de foudre brifa les armes de 
„ Clément, quiétoicntfurla porte du 
„ Palais, fans toucher au refte. LeTi- 
,, bre le répandant hors de fon lit , inon- 
„da durant l’hiver de cette année, une 
„ bonne partie de la Ville. La Lune 
„ parut comme toute teinte de fang : la 
,, terre trembla : les chiens s’echapant 
„des maifons, couraient toute la nuit 
„ hurlant eflroyabjement par les rues , - 
fur tout , quelques mois aupara-- 
„ vant , un inconnu à peu prés femblable 
,-,à celuy qui prédit la ruine de Jcrufa- 
„lem , annonça celle des Romains d’u- 
,, ne maniéré aufli étrange <k extraordi- 
4 ,naire. C’étoit un homme de tres- 
„bafl'e condition , d’environ 40 vins, 
„aiant le poil roux , le vifage toutdé- 
„ charné , qui , à la refcrve d’un mé- 
,, chant refte de drap tout ufé, dont il 
„étoit ceint, alloit tout nud , par les 
„ruês , criant d’une voix lamentable. 
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„ 8c proteftant que le tems s ’aprochoit 
,, auquel Rome ferait détruite en puni- 
„ tion lùr tout des pechez des Eccle- 
„fiaftiques , contre les vices defquels ' 

,, il déclamoit terriblement , 8c crioit 
„ de toute fa force , de tems en tems 8c 
,, d’un ton lugubre 8c épouvantable , 

,, malheur a toi Rome , malheur a toi Pape 
„ Clement ! Sans qu’on le pût jamais 
„ obliger à fè taire , non pas même, 

3 , quand on l’eut mis en prifon. Car il 
„ continua toujours de protelîer plus for- 
„tement encor qu’il n’avoit fait aupa- 
ravant, que Rome périroit bientôt 
,,pour n’avoir pas fait pénitence com- 
,, me il en avoit averti de la part de Dieu. 

,, Apres tout, on le prit pour un fou* 

„ 8c l’on fe moqua de la prophétie , mais 
,, l’événement ne la vérifia que trop peu 
„ de tems apres , par le dernier malheur 
„ de Rome. 

,, Il feroit impoïïible d’exprimer tous terr,blera " 
„ les exces qui le commirent en ce fu- dc Romc 
„ nefte pillage , qui furpallè infiniment faitpar les 
„ en toutes fortes de cri mes , tout ce que troupes 
„ firent autrefois les Gôts 8c les Vanaa- Im P er,a * 
,,lesen faccageant Rome. Rien ne ç h ^, c _ 
,,'fut épargné que la laideur 8c la pau- qu j Dt 

D 5 vreté.maisà 
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l’iniu de 5J vreté. Tout le reftc devint la proye 
ce Pnnca jjC ju pi us b ruta i vainqueur qui fut ja- 
Snétoit mais. Toutes les mailons des grands, 
en Efpag- j,tous les Palais des Cardinaux » des 
ne. l’an „ Prélats, des Ambaflâdeurs , des Sei- 
< I X 1 7- „gneurs Romains , tous les Temples 

„ 6c tous les Monafteres de l’un 6c de 
„ l’autre fexe , furent forcez , pillez, 
„ 6c defolez. Rien ne put échaper à la 
„ lubricité, à l’avariCe 6c à l’impiété 
„ de ces furieux Soldas , que ni la crain- 
te de Dieu , ni celle de leurs Com- 
,,mandans , qu’ils mefprifoient , ne 
„pouvoit retenir, 6c qui, comme au- 
tant de furies déchaînées fè jettoient 
„ aveuglement fur tout ce qui tomboit 
„fous leurs mains, fans diftinétion de 
„ qualité, de dignité, d’age, de fcxe, 
„de condition, de nation, d’Amis 6c 
„ d’ennemis , de Saint 6c de profane en- 
„levoient tout , violoient tout , juf» 
,,ques dans les lieux Saints, 6c au pied 
., des Autels ou les chaftes Matrones 6c 
' „ les Vierges Sacrées à Dieu s’étoient 
„ réfugiées comme dans un alyle pour 
y conlèrver leur pudicité: 6c néant- 
, ,, moins il ne lervoit alors qu’à rendre 
„ plus abominable le crime de ces Sa- 
„crileges. Sur 
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,, Sur tout c’étoit une déplorable cho- 
fe que de voir avec combien d’im piété 
tous ces Lutericns de l’Armée Impé- 
riale déchargement dans les Eglifcs 
6c principalement dans les Palais du 
Vatican 8c dans la Bafîlique de Saint 
„ Pierre , la haine qu’ils avoient Con- 
nue contre le Pape 8c contre l'Egide 
,, Romaine i ils fouillèrent jufques aux 
tombeaux des Souverains Pontifes 
„pour les outrager encore apres leur 
„ mort : ils tirèrent les cors des Saints 
„ hors do-leurs challcs , 8c les jetterent 
„ indignement par terre : ils foulèrent 
„aux pieds les têtes de Saint Pierre , de 
5 , St. Paul & de S. André: ils profane- 
,,rent les vafes 8c les ornemens fierez 
5 , dont ils reveftirent leurs goujats; 8c 
,, changeant la chapelle Pontificale en 
„ écurie , ils prirent les bulles des Pa- 
,, pes 8c en firent une efpece de litiere à 
„ leurs chevaux : ils contrefirent même 
5 , le Conclave : 8c s'étant aflèmblez 
„dans une dés chapelles du Vatican , 
,, revêtus des chappes des Cardinaux, 
„ Luther y fut proclamé Pape : puis 
„pallant de ces infblentes moqueries à 
de fanglants effets de leur fureur enve- 
nimée 


99 
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,,nimée contre le Saint Siégé, ils trai- 
tèrent avec tant d’indignité 6c de bar- 
,,barie les Cardinaux de Sienne, d’A- 
,, racoely , 6c de Ponzetta quoi qu'ils 
„ fuflent pour l’Empereur que ce der- 
„ nier en mourut peu de jours apres. 

Veyer. ,, Enfin quand tout ce qu’on trouva 
Gutce.face. fut enlevé, ce qui mon toit à plus de 
diRoma. vingt millions d’or, ces barbares, 6c 

Beicarl » f* ur . Cout les E-fpagnols 6c les Italiens , 
Beüar. ,» qui , au témoignage même de leurs 
Ctcha. ,, Hiftoriens furent encor plus cruels 
„ 6c plus avares que les Allemans Lu- 
thériens , s’acharnèrent fur leurs pri- 
sonniers , toutes perfonncs riches 6c 
,, de qualité. Prélats, Officiers , Ma- 
„giftrats, Courtifans, Evêques, Ab- 
„ bez , Gentilshommes, banquiers, 
„ Marchands , qui furent tourmentez 
„ par ces bourreaux en mille efiioiables 
„ maniérés , pendus par les pieds , bruf- 
‘ 1 ,, lez , grillez, tenaillez, déchirez à 

,, grans coups d’eftriviere 6c de nerfs de 
„bœuf, mutilez 6c contraints de man- 
der leurs propres oreilles , qu’on 
„leur coupoit afin de les obliger de 
„ payer d’exceffives rançons qu’ils ne 
„ pouvoient fournir : de forte que plu- 

i v fleurs 
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„ fleurs pour le délivrer tout à coup de 
„ tant de maux de ces furies le préci- 
„pitoient par les fenetres & tomboient 
„ dans les rüesou leurs cors demeuroient 
„fans fépulture, tous couverts de lâng 
„&deplayes. 

Voila enfin l’horrible delbrdre queLestrou- 
commettent les troupes mutinées d’unP es muti * 
Grand Héros , & que les Commandans JJ?” v 
ne peuvent retenir dans leur devoir. grand s 

delbrdre». 


CHAPITRE. XXII. 

De la de'cadence des Princes. 

L Es Princes font pourlapluipartau 
commencement toûjours bons, du 
moins ils feignent de l’étre : mais à 
la fin ordinairement ils fe relâchent , de- 
viennent arrogants & très mefchants. 

Rumor ille , cjui plerumcjue novis filet do-^^ rt ~ 
minari Pnnctptbus , nifi ex fiumsnis virtu - ‘ 
tibus non permanet. Les Princes lônt in- f rinces 
confiants, & dégénèrent facilement de 
leur première vertu , parce que le poids quoy ? " 
delempireleurlèmblc trop pefant, & 
ïl n’y a que 1 ambition qui les retient. 

Ala 
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A la fin ils s’en laflènt &: fuivent le pen- 
chant de leur nature : n’aiant point de 
juge, de maître, ni de peine à craindre 
il n’y a que la Religion & l’Honneur, 
quilespuifle retenir. Les Flateursôc 
les méchants Courtifans contribuent au- 
tant à la décadence des Princes , que les 
fujets toujours inconstants , fit n’aimant 
que des nouveautés & deschangemens 
continuels. 11 y a un commun prover- 
be chez nous, dit le Sçavant Julie Lip- 
le : Flandros amare futuros Principes , 
odïffe faiïos. C’eft a dire : que le natu- 
rel des Flamens, cft, daimer les Prin- 
ces éloignés & qu’ils nont jamis veus, 
mais qu’ils baillent bientôt ceux qui 
font à leurs yeux &: qui les gouver- 
nent. 

Denis le Jeune Roi de Sicile , lôn 
Pere étant mort, le montra d’abord fa- 
cile, doux , clément, & débonnaire. 
11 paya les debtes de 3000. hommes, qui 
étoient infolvables St are tez pour ce fu- 
jet, il remit ôe ôta les tributs & impôts 
àfes fujets pour letems de trois ans. A 
la fin s’étant afièuré du Royaume , il 
changea de façe , ôc reprît tbn*efiprit 
cruel qu’il avoit caché fous le mafque 

« d’une 
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‘d’une fàuflê politique, Il tiia ces On- 
cles qu’il foupçônnoit d’eftre lès rivaux. 

Il tüa ces propres Freres. Et finalement 
il traita tout le monde en Tiran St en 
Barbare. - 

Philippe de Macédoine étoit un Pria- 
ce orné de tres-belle qualités. Il avoit de Mace^ 
le vilâge agréable, le corps droit , lesdQine. 
yeux brillants St doux. 11 étoit élo- 
quent, de grande mémoire , point cri- 
tique, mais fort gay. Sur tout il poflè- 
doit un air majeftueux qui le faifoit ado- 
rer de tout le monde. Il s’apliquoit avec 
afliduité à la vertu , Stjoignoit à une 
grandeur d’ame furprenantc la libé- 
ralité St la magnificence , jamais la Ma- 
' cedoine, ni la Grcce n’avoit veû un Revers 
Héros fi admirable. Mais, hélas ! tou- de la for- 
tes ces rares qualités de Philipes’éclip-tunede 
lerent en un moment foit par l’incon- 
fiance ordinaire de la fortune , où par . 
la valeur des Romains qui effacèrent 8 t 
ternirent fa gloire : foit par la haine 
St la jaloufie de ces advcrlàires , ou par 
les flatteurs , qu’il écoutoit avec trop de 
facilité. Enfin ce grand Philipe , com- 
me privé de jugement , déchargea fa co- ■ 
lere iùr les gens de bien , les fàifant tous 
t ' paf- 
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palier par le fer ou par le poifon: il 
Deme- n’épargna pas même Ibn propre Fils 

m- I,S Dcmétrius , 6c Philipe ne fut plus Phi- 
deP 1 ipe. . £ ar j, un pj us g ran j s Héros 

de la Terre , s’abandonnant à toutes for- 
tes de vices 6c le précipitant en toutes 
fortes de crimes , il devint un Tiran, 
odieux à tout le monde. 

Tibère. Tibere fut un tres-bon Prince juf- 
Drufus. quesàlamortde Drufus 6c de Germa- 
Germa- niois • mais peu après il fe plongea dans 
les débauches , 6c dans l’infamie, juf- 
ques à un tel point , qu’il le laflbit de 
vivre d’avantage. 

Néron. Néron au commencement de Ibn 
régné étoit.le meilleur Prince du mon- 
„ Trajan.de. Et Trajan dit de lui, que les cmq 
premieresannées de fon régné , il ri y eut ja- 
mais de meilleur Dégénérante fes 

premières vertus par fa v îe 6c fa condui- 
te abominable , il devint un monftre 
de nature êt l'horreur du genre hu- 
main. 


CHA- 
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CHAPITRE XXIII. ' 


V éducation , l’Èxpe'riencë , l’Hiftoire , & 
les Voyages forment le Grand Héros . 

A Prés la pieté & le culte des vertus Prudence 
que la réligion, rend indifpenfa- néce(râ,re 
blela prudence ell extrêmement nécel - 3U Hcr " s * 
faire au Héros. Ce n’ett qu’une pure 
eonnoiiïânce des chofes & des évene- Q uatre 
mens : & un jugement folide de tout ce chofes 
qui touche l'homme. Quatre choies contri- 
eontribuent à la Prudence : la Nature, buènt . à 
l’Experience , l'Hiftoire & les Voya- j“ïV er *? 
ges. Celaetoit bien connu deChiron ce 
Gouverneur d'Achille, luiquilenou- chiron.- 
rilîoit de Mouëlles de Lion, afin de don- Achille, 
nerà ce Prince une complcxion bonne,- 
forte, robufte, vigoureufe, & comme catIon ‘ 
invulnérable. Il ctt confiant que le bon 
naturel d’un Prince contribue beau- 
coup à la prudence, aufli le&grandsPrin- Qualités 
ces choififlênt toujours de bons & de des bons 
figes Gouverneurs pour l’éducation Pre,cd P- 
de leurs Enfans. Un Gouverneur Sage, 
généreux, magnanime , judicieux, pru- neurs 

E dent Princes. 
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dent & forti d’une* maifon Illuftre ^ 
donnera facilement à fon Prince une 
belle teinture de toutes fortes de vertus 
lui formera une grande ame , & l’or- 
nera de belles idées ; le rendant par tout 
intrépide , généreux , prompt , agréa- 
ble, pénétrant, majeftueux ,-doux , ci- 
* vil , obligeant , politique , & circon- 
fpeâ. 

Qualitcfs contraire un Gouverneur de peu 
des me- démérité, qui ne s’ocupe qua foufler 
chants à fon Prince quelques mots de Latin r 
pre'cép- ou £ famufer à raifonner fur quelques 
Goover- Sophifmes d’une Philofophie d’école, le 
neurs des rendra fainéant , lourd , pefant , timi- 
Princes. de , fcrupuleux , toûjours douteux , bas, 
rampant, peu judicieux, préfbm ptueux, 
orgueilleux, défiant, négligent, Sein- 
capable de s’élever aux grandes aétions, 
& au faîte de la belle gloire , pour y fai- 
re diftinguer l’illuftre maifbn de ces 
Ancêtres , ou pour s’ériger lui-même 
en Héros , & forcer la renommée de 
publier les grandes qualités. Telle eft 
auxPrinces l’importance de bien choifir 
les Gouverneurs deleurs Enfans. 
i.M’Ex- L’Expérience donne des idées admi- 
pcrience. râbles à un Prince, lui meuriql’efprit 

le 
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Je rend , judicieux , grave , férieux, 
pofé , majeft ueux : & fur tout , lui don- 
ne un cœur de tendrèflè pour fon pro- 
chain & pour ces Sujets. 

L/Hiitoire eft comme une efpéce 3.1’Hi- 
d’expérience : car PHiftoire fait voir foire, 
au Héros tout ce qui s’elf paflë déplus 
glorieux & de plus éclatant dans tous 
Jesfiécles: elle lui découvre le blanc & 

Je noir, le vice d’un côté, & là beauté 
de la vertu de l’autre: & lui fournit les 
moiens dont les grands Hommes fe font 
fervi pourlêdiftinguer. 

L.Lucullus n’a vaincu MitridateSc Luculloà 
Tigrade Princes très puilfans le premier ' 

Roi de Pont, & le fécond Roi d’Ar- • I “ ia ' lc, ‘ 
menie * que par PHiftoire d’où il avoit 
àpris le grand art de régner. 

Surtout, jediraienun mot, que les 4. Les 
Voyages rendent les Princes achevés , Voyages. 

& acomplis {en fait de prudence : êc 
leur font extrêmement nccelîàircs pour 
les rendre de grands Hommes d’état , & 
propres à bien manier le timon de l’Em- 
pire. Solon l’un des fept Sages de laGre- Solon on 
ce, qui naquit a Athènes la XXXV. des fc P c 
Olympiade, avoit de la naiflance, 
courage, & un merveilleux fond d’ef- 

E z prit; 
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prit; tous ccs grands avantages lui firent 

mériter le Gouvernement de là Patrie. 11 

voyageaen Egipte, en Cipre,8cpar- 

co’urut toute l’Afie. Il étoit tellement 

adonné à la leéhirc, qu’il avoir coûtume 

de dire! je deviens vieux a force d’apren- 

Bclte d re îous les jours quelque chofe. Etant un 

Sentence : ollr ma ] a j e au y lt comme ces amis 
de Solon* •'•/. % / * i . • 

qui etoient auprès de lui s’entretenoient 
fur quelque matière, il leva la tête pour 
entendre ce qu’ils difoient interrogé à 

Belle Sen 8 ue ^ e fin il le faifoit , îl prononça cette 
tence de belle Sentence : Lors que je f aurai cela i 
Suion. je mourrai plus Sage. 

Aiexab- Alexandre fut toujours Grand par » 
dre le tout ^ ma i s [\ f ut particulièrement grand 

dtudiëa- P ar ^ a continuelle application qu’il eût 
vecaffi- pour l'étude êc aux belles meurs. La 
duit*. ■- magnanimité 8c la clémence de ce grand 
Héros, font les deux couronnes qu’il 
remporta de ces le&ures. Il avoit l’ef- 
prit beau, 8cil s api iqua fort jeune aux 
humanités , puis à PEtique ou Théolo* 
Ariftote gie Morale, 8c en fuite à la Philolbfie,* 
ertfoii ' a iant eu pour Gouverneur le fameux 
neur Ver * Ariftote ? Prince des Philofofcs 8c le 
plus fçavant homme du monde. Alexan- 
dre avoit toujours à fa fuite des perfon- 

ne» i 
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nés fça vantes : il les écoutoit fort volon- 
tiers, ôclifoit leurs ouvrages. Ilaimoit 
éperduè'ment Homere : êc comme après 
h défaite de Darius , il eut trouvé un 
étui curieufèment fait 6c garni de 
Perles 6c de Diamans , voila dit-il . 
un bijou propre a conferver les poèmes d' Ho- 


mere. 


Pfrilopemen le dernier des Grecs, en- 
cor qu’ileut un grand panchant pour la 
guerre, lifbit cependant avec afliduité 
les Philofofes , 6c particulièrement ceux 
qui le pou voient avancer à la vertu. 
Il avoit fou vent dans la bouche : cjue 
la doUrine devoit être fuivicpar les faits , 
0 T non pas pour s'adonner a des difcours de 
Sophifles frivoles & mut ils. 

. Octavien Augufte aimoit extrême- 
ment les lettres , & vouloir que tous 
ces Minières fulfent des gens fages 6c 
lettrez : il cafla un jour un de ces Conseil- 
lers , ejuipar négligence avoit écrit IX I , 
pour IP SI; Çe Prince jugeant par là, que 
çet homme n’étoit pas propre à admi- 
niftrer les aftàires d’état. O le Grand 
Prince ! . 

• Tibere afièétoit tou; ours d’cllrc ob- 

j 

leur, 6c de fçavoir ce que les autres ne 
E 3 fça- 


11 aime 
Homere. 

•Sentence 

d’Alexw 

dre. 

Philoper 

men. 


Celle Sen- 
tence de 
Philo pe- 
mcn. 

Oûavien, 


Remar- 
que fur- 
prenante. 


Tibere, 
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fçavoient pas. Les Pages Grecs étoient 
toujours à l'on côté , & il les honorait 
par de grandes récompenfes, & ne cef- 
foit de les queftioner fur divërlès ma- 
' tieres importantes. C’eft ce Grand Ti- 
bère queperfonne n’a lurpalle en poli- 
tique , ni en Part de diffimuler 8c de 
Théo- régner. . 

dofe. Theodofc le Jeune, lilbit fans celle 
les hiftoires Grecques & Latines : & 
lors qu’il ne le pou voit faire de jour , il 
ù Lampe, ] e faîfoit de nuit. Afin d’être feui dans 
fa chambre, & de n’avoir point befoin 
de l’aide de quelque Page , il fe fît fa- 
briquer une lampe fi artificielle que 
l’huile, abordoit toujours d’elle même 
au Coton. 

Ph^"f CtC Philofophe Stoïcien à force 

phè° ° d’étudier, & par une vie fans reproche 
s’aquit le nom d’un homme Saint 8c ad- 
mirable , même par les Saints Peres. 
Sa Lampe 11 fut en telle eitime , que la lampe de 
terre fut vendue trois mille dragmes ; 
Pacheteur s ? imnginant follement , que 
En quoi s ’f j ctudioit à la lampe de ce fage vieil- 
î“ n ‘ l * lard , il pourrait en même tems profi- 
Phüofo- ter de la lagefle. Toute la Philolophe 
phie. de ce grand Homme confiftoit en ces 

deu^ 
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deux motsK Soutient & abfttent. II ne par Son E n- 
le dans fonEnchiridion, que de la paix c ^ ,r,cJlon 
de rame o». des moiens , d anver a la petl - t jj vre< 
tranquilité d’efprit. Ce petit livre , fê- mais ad- 
lon le témoignage des Saints Peres , cfl mirablc , 
merveilleux & un des plus beaux li- ?,. dlgn f e cu 
vrcs du monde : il le conclut par ces ]ç 
paroles admirables : Me autern Anjtus mo nde. 
CT tJMelitus occtdere pojfunt , ladere vero belle Sen- 
npn pojfunt. tencè. 

Charlemagne éroit aimé de tous les char,e ’ 
gens de lettres, Il fit venir à Paris les i^Sir & 
plus grands cfprits du monde; il fa oit les délices 
inutile de conter les grandes récompen- deshom- 
fes qu’il fit auxSçavans: les hiitoires en mesf S rt ~ 
font pleines. ■ ' vans ’ 

Robert Roi de Napels étoit acoutu- 
mé de dire , que les lettres luy étoient plus Ro, .^ e . 
cheres que fon Roiaume. ' ** 

* AlphonfeleGrand,Roide fèptRoi- Alphonfe 
•dûmes difoit fbuvent : qidil atmeroit Ro *‘ 
mieux perdre ces Ifouiumesque la moindre 
. doctrine. Il fit apeler chez foi les plus 
grands hommes d’efprit de fon tems. 

Et on ne luy pouvoit faire un plus rare 
prêtent , que de luy prefenter quelque 
rare & beau livre. Lors qu’un jour il 
ouit dire que le Roi d’Efpagne avoit 

E 4 
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dit : que les lettres ne convenaient point 
aux Princes , il en fut trcs indigné, & 
dit, que ces paroles tenoient plutôt de 
la bête que de l’homme. 

Mitridate Mitridate Roi de Pont , par une, 

Pont^ar continuelle afliduité à la leêture s’étoit » 
ld"i2. rendu zz. langues familières, de forte 
langues. Que ce Prince pari oit à tous ces fujets 
en leur propre langue. 

loüiî Que ne dirons nous point de Louis 14» 
j 1 ' • l '‘° I Roi de F rance à prefent reenan t ? Ce 
à prefent * nn ce n a rien obmis pour faire venir en 
régnant, fraive les plus fçavans hommes du mon- 
de , &: les a toujou rs réco m pen fez roy a- 
II gratifie lement. Et ce qui eft très remarquable 
leicavant en cc p r j nce c’eft , qu’entendant uu 

qu’i, ‘n'a* j our dire qu’il y avqit un grand Hom- 
voit connu medelcttresen Angleterre apellé Ifàac 
que par Vofiîus Chanoine de Windfor, en? 
Qyidire. core qu’il ne l’eût jamais connu que 
par oui-dire , cependant il appella Col? 
bertfon premier Miniftre ëe Sécrctaire 
d’etat &c le chargea de lui écrire de fa 
part , & de le gratifier d’une fomme 
confiderable. Colbert ne manqua point 
d’executer les ordres de fbn Maître, Voi- 
l"oüis C fi la lettre qu’il écrivit à Vofiîus: 
xiv. ^ „ Monfieur , quoi que }e Roi ne foit 

Vofliuj. ; ’ point 
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i„point vôtre Souverain , il veut néant- 
„ moins être vôtre Bienfaiteur, 8c m’à 
„ commandé de vous envoier la lettre 
„ de change ci-jointe , comme une mar- 
„ que de fon eftime, 8c un gage de là 
,,prote6tion. Chacun fçait que vous 
„ Cuivra dignement l’exemple du fa- 
„ meux Vcfîius vôtre Pere , 8c qu’aiant 
„reçeû de luy un nom qui l’a rendu il- 
lultre pat lès écrits, vous en conlèr- 
„ vez la gloire par les vôtres. Ces cho- 
„ Ces étant connues à fa Majefte , elle le 
„ porte avec plaifir à gratifier vôtre mé- 
„ rite ; 8c j’ay d’autant plus de joie qu’- 
celle m’ait donné ordre de vous le faire 
lçavoir, que je puis melèrvir de cette 
„ occafion pour vous alîèurer. que je 
„ fuis , Monfieur vôtre tres-humble 8c 
„ tres-afiêélioné ferv iteu r Colbert. 

C’eft là agir en grand Prince. Ou- 
tre que la plus lèurc politique pour s’é- 
riger bientôt en Héros 8c rendre fa rc-ro$ pour 
putation pareille à là valeur cteil déta-fe foire 
bl ir dans ces états des gens lâges, &il-^® er » fc 
lultres par leur mérite d’honorer d’a-j^*® irces 
poin terriens les hommes de lettres 8c de e ' rats 
jamais n’obmettre , à les bien récom- 
penier , le Héros en fàifantcela le rendra 
E f né- 
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nécefl'aïre , fe fera aimer de tout le mon- 
de , & verra acourir des quatre coins 
de la terre les plus i Huîtres perfon- 
nages pour fe ranger fous fon obcif- 
flânce. 

L’art de la L'art de regner a toujours été acom- 

guerre pagné de la connoiflânce des lettres, 

doit tou- Lç S Lacedemoniens étoient les plus 
eftre'ac- grands guerriers du monde , mais iis 
compagne étoient auffi les plus fçavans. Des Lace* 
delacon- demoniens , les lettres ont paflédans 
noiflance^ j a G recCj p U j s dans ] a Perfe ; & finale- 

■ es ettres * ment aux Romains, qui étoient les plus 
fçavans, &en mêmetems, les plus fa- 
meux Conquerans du Monde , puis 
qu’ils ont fubjugé preique toute la ter- 
re. Mais aujourd’huy en quel endroit 
du monde fe font enfuis les gens de let- 
tres? helasî quelle pitié? tant de bra- 
ves nations , ne vivent aujourd'huy que 
dans la pure moleflè , dans la fainean- 
tife, &raflbupiflèment, St fe ruinent 
réciproquement pour des bagatelles, 
Négligeant le folide & le néceflaire : de 
maniéré que dans pluficurs Provinces, 
nous n’y voions plus que des desbau- 
chezdes fainéants: -la folide Sageflè en 
étant exilée, faute de rccompenfe: Sc 
f ■ * ** . % - la 
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h fleur de leurs gens illuftres étant mor- 
te, il ne leur relie , que le trille fouve-' 
nir qu’ils ont été , & qu’ils ne font plus : 
que leur Patrie étoit jadis fleuriflànte , 
&.qu’aujourd’huy , elle eftméprifée 
de tout le monde. 



CHAPITRE XXIV. 


De la fujlice que le Herâs efi obligé de 
faire obferver très exactement. 

L’T Nfome Caligula dilbit : que tout 
X étoit permis aux r PrmcesJmpune cjuid- 
« libetfacere , td efi Regem ejfe. Au con- 
traire , les Princes doivent imiter le 
Grand Theodolê, dequilePanegirifte 
dit : „ Vous êtes celuy que vous avés 
„été; & rien ne Vous eftpermis, que 
„ce qui vous étoit auparavant permis 
par les loix. La haute Juftice efl dans 
„ vos mai us par la puiflance de bicp fài- 
„ re , ÔC non par la faculté de pécher 
„ou de commettre quelque balîelTe. 

Quelque Flatteur dilânt à Antigo- 
mîs Roi de Macedoine : Tout efi jufie 
- & ho - 


Caligula 

Salluftius 

Mcramio. 

Thcodofe 
belle Sen- 
tence. 


Antigo- 
nus Roi 
de Mace_ 
doiQe. 
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& honête aux Rois , il répondit : „ il y 
’j, a des. Hercules, mais ils ne fontpro- 
, „ pi es que pour erre Rois des Barbares^ 

,,Nous autres, nous fommes obligés 
,,de fuivre 6c de pratiquer l’honêteen 
„tant qu’il eft honête, & le jufte, en 
tant qu’il eft jufte. 

Le Flatteur répliqua : Que le 'Prince 
ri et oit point la régie delà fufiice mais feule- 
ment le Mtmftre. A l’inftant Antigo- 
nus écrivit une lettre circulaire à toutes 
les villes 6c Provinces de Ton Empire 
Sentence ^ cettc teneur : .... S'il arrive que 

du Roy J ordonne quelque choje qui Joit contraire 
Antigo- aux loix y ne le recevez, point : mais tenez.r 
ri us. lé comme s’il étoit ordonné a mon in eu. 
Philipede ]l c ft arivé a Philipe de Macedoine,» 
Macedoi- p erc d’Alexandre le grand que com- 
me un certain Machetas luy reprefen- 
toit là cau(è , Philipe, n’étant point’ 
allés attentif à l’ouyr condemna la caufç 
M‘chct a s fonslabien connoitre. Michetasavec 
Roi au* une liberté Macedoniene £c militaire 
Roi me- lui dit : Sire , fen apelle. Phil ipe éton- 
né 8cfèchéÿ lui répondit. Tu apelles du 
jugement du Roy a qui ? Michetas : lui 
répliqua. Atoy-meme,d it-il, plus vi- 
gilant , plus attentif , çr mieux informé 

Alors 


me. 
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Âîdrs Philipe fécouta paifiblement , & 
trouvant-fa caufè jufte lui donna de 
les propres derniers la valeur de ce qu’il 
prétendoit. 

Andronic Comnene Empereur de Andronic 
Bilànce, aimoit un certain Théodore, ^ )mnen8 
qui fut accufé des Païfans d’avoir été a^îûncc. 
chez eux, d’avoir bû , mangé, & lo- 
gé, & s’en être allé fans payer. L’Em- 
pereur en fut fi fâché, qu’il fit ballon- 
ner par douze fois en public ce Théo- 
dore & îuy fit payer fur le champ ce 
qu’il devoir à ces paifans. Le meme 
Empereur fit écrire à tous les Préfidents 
tous les Magiftrats ces paroles : vô- 
tre vie , répondra des injures & des injufii •» 

*ces que vous commettrez* car de vivre , & 
de vivre injufiement , défi une chofe qui 
t?efi point agréable a Dieu .: & moi , qui 
fuis fin Aitnifire , je ne le fiuffriray ja - * 
mais. 

Philipe de Macedoine rendoit exac- Philipe d* 
tement juftice à tout le monde : mais Macc< * 0 *- 
comme il fut un jour en voyage , &: nc ' 
qu’il étoit fort prefië , une femme ve- 
nant le folliciterdc lui rendre juftice, Une fem* 
le Prince luy dit eadtln' avait pas le temps ®^, ujr d,t 
de decouter aprefi/tt « elle , eut ailes de doit point 

COU- régner. 
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courage ou d’audace : pour lujr répondre 
ne régnés dont point : comme fi elle eut 
dit , qu’un Roy ne peut être véritable 
Roy à moins qu’il nécoute toutes les 
caulès & les plaintes de lès fujets » en 
les jugeant félon l’équité. Philips 
l’ayant entendue lui donna une ample 
audiance , & trouvant là caufe jufte , luy 
acordafâ demandé.^ 

Augufte L’Empereur Augufte étoit fi affidu 
donne au- £ re ndre J uftice , cjuil écoutoit tout le mon - 

jour & de ’ non f eH ^ €ment t0Mt€ journée , mais 

nuit. meme la nuit. Et lors qu’il étoit mala- 
de, il fe j(èr voit de fon lit comme d’un 
Tribunal où d’une chambre •d’audian- > 
* ce & de Juftice: & étant fur fon lit il 
failbit rendre Juftice à qui elle aparté* 
noit. O le Grand Prince! 

U n Gou- pifo £ Dj eu que tous les Princes Chré* 

deMoo- ^ ens un .certain Gouverneur 

zon ne de Mouzon qni ne vouloit point d’Ar 

veut ni > vocats, de Procureurs, ni de Notaires 

Procu- dans toute l’étendue de fonGouverne- 

reurs , m ment difant que les procez ne conve- 
A avocats • J i • 1 

&c noient point aux chrétiens. Lors que 

quelques uns étoienten quelque débat, 

il les failbit apeller & en prefence d’eux, 

& de quelques peribnnçs fages i ilécou- 

tok 
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toit leurs caufès , & puis il les faifoit 
acorder ; ou bien , fi ils ne vouloient 

* point s’acorder, il décidoit l’afîàire fur 
le champ, fans refburce ou apel. En 
eftèt , il n’y a point dans le monde , plus 
de querelle ni de proçés qu’ entre les 
Chrétiens. Un petit Chevalier , fi pe- 
tit qu’il foit, veut empiéter fur les ter- 
res , fur les titres & les qualités des Ba- 
rons , Marquis , Comtes , difirnt : la 
terre de ce Baron apartenoit jadis à mes 
ancêtres, &je la veux Savoir: & com- 
me le proverbe nous conte trois forte 

* de Chevaliers, Chevalier de maille , ' Che- Trois for- 
v aller de paille , & Chevalier de raille , te de Che- 
imaginez vous combien de proçés ,. & val,er ** 
dont la caufe eft lou vent imaginaire , & 
fondée fur le refrain efpagnol : (aval- Proverbe 
lero ruuiado , cartas f^iexas va bafeando. Efpagnol. 
Ces fantômes de biens, de titres ôc de 

' qualité donnèrent un jour fujet à un 
Boufon de France de dire : Grand d*Ef Boufon de 
pagne. Comte d? Allemagne , Marquis à' I- France. 
talïe , font tous trois , pauvre compagnie. 

Et comme un jour il étoit au Palais de Fuftigd, 
l’Ambafiàdeur d’Efpagne il eût la té- 
mérité d’avancer ccsmots; mènes Don , 

; mas doblon: il en fut quitte pour une jap^n- 

/ dou-çoife. 
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douzaine de cous de bafton , qui \t 
firent danférà la françoiie l’airiàvoyai tj 
de haut en bas. 

Il n’eft rien de plus certain que ce 
que dit le divin Platon : ubt plurima 
leges , ibi & lit es , itemejuc mores improbi. 
Ou il y a beaucoup de loix , il y a auflî 
plufieurs querelles & beaucoup de dé- 
bauches* 


CHAPITRE XXV* 

De la Clémence du Héros * 


%% statue j £ s ^danois drefiereiit une ftatue 
à VIiIan> JL-y de bronle a Brutus * en mémoire 
de fâ .vertu & de fa modeftie fçavoir du 
tems qu’il préfida dans laGauleCifalpin-» 
ne fousCefar. Long-tems apres, Au* 

guftepafiantunjour par Milan , vit cet- 
te ftatuë , & s arêtant , fit apeller le Sé- 
nat , comme pour luy parler de quel- 

? ue aflàire de la derniere importance. 
t x Magiftrat étant arrivé, il leur dit : 
Comment étés vous mes ennemis ? permet * 

te*j~ 
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te\ voies que mes ennemis foient parmi voies} 

L,es Magiftrats fè regardoicnt les uns 
les autres fort intimidez, niant le fait, 6c 
ne fçaehant à quoy butoit cette deman- 
de. Alors Cefar leur montrant la fta- 
tuë de Brutus leur dit: cet homme n’ejr - Grande 
il pas mon ennemi ? tous les Sénateurs , Clémence 
Payant entendu commencèrent à crain- de Celïir. 
dre tout de bon ; mais Cefar en ibu- 
riant, ceilii de feindre 6c les loua de ce 
qu’ils n’avoient point changé de fenti- 
ment ni de cœur par la révolution du 
tems6cdcla fortune, 5c leur comman- 
da de confèrver la Statue de Brutus. Voi- 
la un trait d’une double clémence , tant 
envers Brutus , que envers les Mila? 
nois. . i 

Le Monftrc Néron feroit-il digne Néron, 
d’entrerau rang des Héros , & des gens 
de bien? par une feule parole il mérité 
pourtant ce me femble,d’être admisdans 
le College de la Clémence pour une 
fois. Au commencement de fon em- 
pire , deux foldats avoient commis quel- 
que foute, qui méritoit la mort. Bur- 
rhus Préfet, du Prétoire prit félon la 
coutume , du papier 6c le porta à l’Em- 
pereur afin qu’il fouscrivit la Semence . 

F de 
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de mort: Néron rejetta pluficürs fois 
le billet. A la fin preflé par les inftan- 
ces de Burrhus , &: ne voiant plus de 
‘ moien de dilayer l’afiàire , prenant le 
papier triftément, il dit: je voudrais ne 
fiavoir pas écrire : en vérité voila une Seiï- 
tencc digne d’un Grand Prince , & qui 
peut palier pour un Oracle : je ne m e- 
. tonne plus que Seneque n’a pas oublié 
de la louer Sc de la faire entrer dans fa 
morale. 


Titus eft Titus étoit ordinairement apelé l’a- 
feit fuprê- m our& les délices du genre humain. En 
n q ue de bonté &: de débonnaireté 

pourquoi? ^ ans ce Prince ? il voulut recevoir le 
liipréme Pontificat, afin qu’à caulè de 
Ion caraétere Sacerdotal, ilcûtoccafion 
d’épargner le lànghü main. JEt que do-' 
renavant ( comme parle Suétone ) il ne 
fût caufe de la mort de perfonne. 11 pro- 
tefta même qu’il per irait plutôt que 
défaire perdre quelqu’un. Deux Pa- 
trices étant convaincus d’avoir afpiré 
à l’Empire , il les en reprit avec des pa- 
Cleracnce tôles fort douces : leur difant defifiez.: 
admirable de vos dejfiinsla principauté ne fe donne que 
de Titus, par la providence des Dieux: mais fi vous 
. foubaitet. quelque autre chofe , demandes 

le 
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le haïdwtent , gr je vous laccorderay. H meurt 
’Queliçpeite qu’un fi bon Prince ait été ^ e p || ) , j r on 
cm poi Ion ne- -par ion frere le cruel Do- ^nona 
niitiea poufic par la feule ambition de Domicien 
regner, & fc loir fi tut fait regretter de fon frere. ^ 
tout le genre humain I 






CHAPITRE XX Vï. 

Le Héros doit inviolabiement garder 

»j" • . . , fify- 

C Harlequint pafiàat par Paris, Fran- 
çois I. Roy de. France je roçout 6c 
le traira avec beaucoup de caredes & 
"dccivilitcz. Cçs deux Princes eurent 
enfemble plufieurs difeours de la dex- 
niere importance. On y parla de la 
paix: &que Charlequint donnerait le 
Duché de Milan à Charles fils du Roy 
&c. Mais l’Empereur niant afibupi 
par fà prefence, les troubles de la Bel- 
gique , il fembloit un peu temporizer 
& le refroidir; peut-être parce que ce 
Prince y avoit longé avec plus de ré- 
F 2 flexion , 


Charle- 
quint vint 
à Pa«-is. 


Il parle à 
François I 
de donner 
le Duché' 
de Milan à 
Charles 
fils du 
R-oi: mais 
il n’arête 
rien de 
poficif, 
jufquesà 
ce qu’il y 
eût bien 
penfé. 
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flexion , qu’il n’avoit fait à Paris. Les 
gens de la Cour du Roy de F rance , fe- 
moient lourdement divers petits dis- 
cours : entr autres, que le Roy leur Maî- 
tre avoit mal fait , de n’arêter pas l’Em- 
pereur tandis qu’il étoitàParis & qu’il 
en avoit l’occafîon. Cela obligea 
Françoisl. de dire publiquement au 
Parlement: „ qu’encor que la foi & la fi- 
délité fût bannie de toute la terre, 
,, cependant jamais elle ne le doit être 
j^deehezles Rois la feule foi fuffit aux 
„ têtes couronnées, la crainte n’eft rien 
„ au prix de la foi d’un Roy , qui feule 
„ le doit obliger à s’aquiter de fon de- 
„ voir fans jamais manquer de tenir là 
„ parole royale. Que cette Sentence 
eft belle & digne d'un grand Héros , 
lors qu’elle eft eflèélivement bien exé- 
cutée. 

1 ‘ 1 • 


CHAP. 
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GHAPITRE XXVII. 

De la m^defiie du Héros. 

J E mettrai du nombre des Princes Clcn,ent 
Ecclefiaftiques Clément IV. Fran- IV * Pape ' 
çois de nation , qui s’eft .toujours 
gouverné avec beaucoup de modeftie. 

Avant fon Pontificat , il étoit Jurifcon- 
fulte, & avoit eu deux filles. L’une 
étoit entrée dans un Couvent : Le Pa- 
pe ne luy avoit donné <jue 30. livres de 
gros. A 1 autre qui s’etoit mariée , il 
luy avoit donné en dote 300. livres; & 
encor à télle condition, qu’elle ne de- 
manderoit jamais plus rien. A Ion ne- 
veu qui avoit trois bénéfices, il donna 
le choix de celui qu’il luy plairoit de 
garder & de quitcr les deux autres. Com- 
me ces amis murmuroient de ce procé- . 
dé, Clement leur dit : Celuy U 

point digne Succejfeur de S. Pierre , qui clement. 
donne plus a la parente', qu’à la piete'. 

La modeftie de Canutus Roy de,la^ nu j“* a 
grande Bretagne, n’eft pas moins con- g^nde * 
F 3 fidé- Bretagne 
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fidérable ces Flatteurs l’obfédoient in- . 
cefiâmment, St luy d if oient entre au- 
tres : que tout obéifloit a la Volonté du Roy. 
Ce prince las d’entendre toujours de pa- 
reils d if cours, fît tranfporter fon fîégc 
proche de ta mer, 6c dit à haute voix: 
„mer, tu-es foumifè à mon comman- 
,, dement St à mes ordres. " Je te - ccm- 
„ mande de ne point fortir de ton lit, de 
,, ne point empieter fur mes terres , de 
„ ne point aller St revenir tant defois, 
„êt de ne point mouiller mes habits. 
La Mer n’obéiflbit point au Roy : au 
contraire , elle avançoit, toujours St 
prenoit pied fur ces terres, St le mouil- 
la. „ Le Roy alors faifànt quelques 
„ pas en ariere dit, à fes Flateurs voyez 
„quel beau Commandeur que je fuis! 

„ he que toute la Terre fçache , que la 
„ pu i fiance des Princes St des Rois eft 
„ vaine , faufiè , St imaginaire. Ce- 
„luy la eft véritablement Roy , qui 
,,feul commande aux éléments,'- au 
„Ciel, à la Terre St à la Mer ! 

Crefus Roi de Lidie, tres-riche St 
puiftânt Prince, traita un jour Solon, 
St puis lui montra tous ces trefors, St 
lui dit : Et bien Solon que penfezrvous : y 

At-lt 
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At-ilun homme furla terre plus heureux que Solon 
moi? Solon répliqua, qu'ouï, quéüya- 
voit un certain T ellus de bajfe condition : & 
eneor deux autres qui étaient morts aiant | es Leçons 
vécu fort heurcufement. C refus fè prît à àCreiuî. 
rire, & dit: & moi , quelle fortune • . 
nepofedé je point ? Je ne P avouerai pas , ré- 
pliqua Solon , car on ne peut fè dire heu- 
reux lors qn on ejl encor battu des tempêtes 
de cette vie -, & jufques a ce qiPon ne fuit 
avivé à bon port. JSfe peut-il pas furveçtr 
quelque orage en un moment qui renverfera 
tout , & fera changer la fortune de face"? 

La vérité de cet Oracle ne tarda pas 9 refos 
à fè foire connoître , car Ci rus prit Cre- cirus^eft 
fus en bataille , &: commanda qu’on le condam-. 
brûlât tout vifCrefus étant fur le bûcher ne à la 
Commença à crier : O Solon , Solon ! morf - 
Cirus entendant ces Paroles lui fit de- 
mander: qui des Dieux ou des hommes tl C0IK iuit 
réclamait en cette dernier e extrémité ? Il à la mort, 
répondit : Que il fe Jouvenoit d'un Philo - 
fofe nommé Solon qui lui avait fort Juge- 
ment confeillé, de ne fe fier , jamais a la 
fortune , dn de n'ejlimer point un homme 
heureux avant dé en voir la fin. Je me fuir 
moqué , dit-il , des figes enfeignemens de 
ce grand Homme , mats maintenant , fen 
v F 4 éprou* 
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éprouvé la vérité par ma propre expérience , 
ce cjut doit fervir d’une grande leçon a toute 
lapojlérité. Cirus l’ayant entendu , en 
Profita : car à l’inftant il délivra Cre- 
fus , & le reçût au nombre de ces amis. 

Gilimer Roi d’Afrique étant challe • 
par Belifaire fe fauva fur la haute monta- 
gne de Pappus. Belifaire le fit affie- 
ger par un de ces Capitaines appelle 
Pharas. Gilimer au defêfpoir , bâtit 
la chamade , & pour toute capitulation 
ne demanda que du pain , une éponge , 

& un Luth. Du pain pour manger & 
raflàfier la faim : Une éponge pour ef- 
fuyer ces larmes : & un luth pour fc 
récréer lefprit. 

Gilimer fut conduit à Bifance devant 
l’Empereur Juftinien & l’Imperatrice 
fa femme Théodore & ne leur dit autre 
chofe que : Vanité des vanités er toute 
. chofe efi vanité. 

Depuis Augufte jufques au Grand 
Conftantin on compte quarante trois 
Empcreurs/ôc de ces 43. à grand peine y 
en a-t-il eûdix morts paiiîblementdans 
leur lit. Ils font tous morts par le fer , 
le poifon , ou la corde , & par les factions 
de leurs propres enfans , de leurs freres , 
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de leur femmes , de leur amis, 8c de 
leur ennemis. Policrates fut attaché 
en croix : Bajalàs mourut dans une 
cave : Denis dans une école. Boleflaus 
Roi de Pologne dans une cuifine: An- 
tiochus de Siriefuttué par des voleurs, 
Pyrrhus par une femme 8t Henri Roi 
de France par un Moine. 


morts de 
mort vio- 
lente. 

Policrates, 

Baiafas, 

Denis. 

Boleflaus, 
Antio- 
chus , 
Pyrrhus , 
Henri Rot 
de France. 


SPR* 


CHAPITRE XXVIII. 


'De la Majefie' du Héros. 


1 . EJfante admiratione opum & pot en- Socrates 

V»-/ ti £ , cju<t, plebeis animis hoc afpettu 
infèritur , rjilem & contemni facilemreddit 
Drincipatum. C’eft à dire que le corn- ( j u " 
mun peuple méprife facilement le Prin- Héros, par 
ce 8c la Principauté , quand il voit que le ^mi- 
le Prince n’eft ni riche ni puiflant. raent du 

1 . Mais ce n’elt la que le jugement gft^ndc'e 
du fimple peuple qu’il fâut mêprifer: furfa 
car la Majefté du Prince , ne tire Ion puifiànoe 
origine que.de fà vertu, de lès mœurs, ^ furfes 
Scd’unçompofe prave 8c modéré. Pe-”^ 6 ^* 
rides, félon le témoignage de Plutar- Majefté fe 
F 5 . que. 
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que', erat vultu ferto , nec ad ri juin facilis 

Portrat * nce Jfa m0( ^ erAt0 •> voce & fermone Sedato. 
dePcri-* Pendes Gouverneur d’Athènes avoit 
des Gou- toujours Pair férieux , & ne rioit pas fa- 
vcroeur. cilement. Il avoit une démarche grave 
d’Athé- m odérée : fa voix , Tes paroles , & 
les difcours é.toient paifibles , & tran- 
quiles. 

g. Corpus & fpccies valde juvant ad 
extérieur Majefiatem. Un extérieur bien compo- 
■ honnête , le, un corps bienfait,aide beaucoup à re- 
magnifi- } ever ] À Majefté du Héros, 8c marque 
, J} ua & la grandeur de Ton ame. C’elt pourquoi 
pofé^aidè Ti te Live dit de Scipion l'Africain : 
a la Maje- prater quant quodfuapte natura , multaMa- 
ftc. jeftas inerat , adornabatejue promtjj'a cafa- 

Tite Live ries babitufque corporis , non cnit us mun- 
dtittSyfed vinlts ac veré militant. „Lana- 
** a ' 5 , turc avoit donnéà Scipion beaucoup 
„ deMajefté: ôccequi aidoità le faire 
admirer, étoit une chevelure pen- 
„ , dante 8c - agréablement agencée : 
déplus , ces habits , qui étant mag- 
„ nifiques 8c fans avoir rien d’eflèmi- 
,, né tenoient entièrement du mili- 
,, taire relevoient merveilleufement 
„ la grandeur de ce Prince. 

4 La U 4 ■ $ ecc $ m & abduttio juvat. La retrai- 
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te, un peu de folitude, 8c pas trop de folitude, 
familiarité , contribuent à la Majdié 6c ^ P°^ nt 
à l’authoritédcs Princes. Paru couver- 
fnto contemptum , raritas conciliât ipfa re- liante aide 
■ bus .admirationern. La trop grande con- à la Maje- 
verfuion engendre le mépris : 8c ce qui ll ^* 
eft rare , donne de 1 admiration. Ce que , w 
Tacite dîTait ; j Que U Majefté efi plus * rat [° 
refpeBéede loin que de prés. Et en un au- Tacite in 
tre endroit.* que les Princes font plus refpec- Ann. 
tés de loin , parce qu on juge plus avantagea- 
fervent d’eux, quand on ne les voit pas con- 
vient aulîî très bien ici. Difons ce- 
pendant , que trop de retenue , 8c de Le Héros 
ne parler que tres-rarement à perfon- l'oig- 
ne eft une autre extrémité daneereu- ®' »„• 
feaux Princes, car ils s expofent ane ter ] etro p 
point fçavoir la vérité de ce qui le paflë derete- 
dans leurs états: 6c donnent fouvent nuë . 
occalîon aux aétions faétieulès , qui fe 
machinent 6cfe trament contre eux. ‘ 


CHA- 
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* CHAPITRE XXIX. 


De la grandeur £^Ame du Héros. 

, « 

Grandeur f '’Ette Grandeur confifte à n’avoir 
des Prin- V_/ en veiie que des chofes hautes & 
ces , en honnêtcsÆ,t c’eft ce qu’on apelle la bel- 
*qu°ielle i e gloire des Princes, qui les conduit à 
con e * l’immortalité & fait quon parle éter- 
nellement de leurs belles aééions. 

1 v 
Fax mentis honefta gloria. 

Le Poète veut dire , que la belle gloi- 
re ell le flambeau d’un honête homme 
& d’un homme vertueux. 

Polybius. ,, Pofl'eder beaucoup d’Or& d’Ar- 
„ gent, &: de grands trefors , «eft une 
„ chofê fort vile, ou du moins , indif- 
„ férente; parce que cela eft commun 
„ aux bons , & aux médians ; aux Prin- 
„ ces, aux Bourgeois, & aux Marchants: 

„ Il n’y a que la feule vertu qui doit être 
„ publiée par la bouche de la gloire & 

„ de la renomméeda vertu eft l’Element 
„ des Dieux : & les Hommes ,• par la » 

„ ver- 
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„ vertu , s'aprochent de la Majefté & 

,, de la grandeur des Dieux. 

C’eft à cette belle gloire que mar- 
choit à grands pas le fameux Pompée, 
de qui V elleius dit, quo viro nemo alta om- v ’Unus. 
nia minus , aut gloriam magis concupivit. 

,, Jamais Héros au monde n’a tantfou- 
„ pire après la gloire fondée fur la ver- 
„ tu , que Pompée : & perfonne n’a . • 

„ moins fouhaité le refte que lui. O Mamer * 
honefiam ambitionem ! ita ad virtutem ( & tinm Pam • 
Jt per fe appetendam ) ducitur : nec potefi ne & ir ' 
qmdquam abjetium &humile cogitarequi 
feit de fefemper loquendttm. 

** O belle & glorieulè ambition ! Heareufc 
” qui ne conduit qu’à la vertu aimable ambition 
” par elle même: Car celui-là ne peut JP* e , ft r 
” fonger à rien de bas, qui fçait que dans 
w tous les fiécles aivenir, on parlera 
” toûjours de lui. 

' C’eft pour ce fujet qu’Augufte ai- 
moit & carefloit les grands efprits , & 
les'chargoit d’apointemensôc de grof- 
lès penfions, 6c prenoitun grand foin 

3 uon n'écrivît rien de fa perlonne , ni 
eces aêtions héroïqûes, à moins qu’il 
ne fût couché par des plumes tres-excel- 
lentes, & d’uaftile grave & magnifi- 
que 
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Tranquil- que. Q*ù ingeni* ficttlt fui omnibus me- 
**• dis fovit : componi tamen ahquid de fe , 
mfi & ferio , & a praftantijfums , ojfende- 
batAr. ... non ab ingénus piebeis 9 fed 
que Genmm ahquem aternitatis a fe habe.~ 
rent. * . 

Ceft fur ces pas d’Augufte , qu’a- 
voient fondez leur grande politique les 
» Charlequins , les Commendons , les 
Richelieus , les Mazarins & autres fèm- 
blables grands Héros & grands Politi- 
ques. Car il eit confiant ce que ditju- 
venal : 

Juv'valis T ma tic** veteres exornent imdtque 

Satyr. 2 . eera 9 , 

A tria , nobilitas fola ejl atque mie* 
virtus. * • 


Et ce que nous dit Ovide: 


Qvidius 
1. 23. M et. 


Nam gcnus& proavos , & que, ntmfe- 
cimus ipft > 

Vix ca noflra puto. 


Enfin tous les grands hommes de 
l’antiquité nous ail tirent que la vérita- 
ble gloire ne (étire point de la noblefiê 
de nos Ancêtres, qui n’a rien du nôtre, 
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& qui neft qu’un peu de fumée à nôtre 
egard: mais de la £ê:ule vertu qui vient 
de nôtre propre fond s le refte n’étant 
que des fantômes imaginaires. 

Alexandre voiant croître la fortune Alexaa* 
defonPere , s’imaginoit que la fienne <°n 
s’obfcurcilîbit. Et comme un jour on ambition 
lui dit, que IMiilipe Ton Pcre , rem- r J™*’ ** 
portoit des viétoi res coup fur coup : en • 

ibûpirant, il dit: He bien , <jxe me bif- 
fera donc mon Terc à Vaincre ! Mais de 
quoi vous plaignez* vous , Alexandre ? 
n’avez vous pas l'Afic, l’Afrique & l’Eu- 
rope qui s offrent à vous , pour fubir le 
doux joug de vôtre domination ? bor- 
nez vôtre ambition , qui lèmble donner 
dans l’extrémité fans vous plaindre apres 
avoir entendu difeourir Anaxariusdela 
pluralité des mondes den'en avoir pas 
encore fubjugué un lêul. 

Jules Celàr étant du côté des Alpes, c j^ r M 
comme ceux avec qui il étoit le mirent 
à conliderer les pauvres Cabanes des 
Paîfans , 6t à s en railler. Jules Celàr 
' leur dit: fefoahaiterois plutôt d'être le pre- Belle 
mierici , que le fécond a %ome. O belle Semcnc *- 
gloire / & gloriéufe liberté ! 

Alexandre étoit toujours acorapagné Alexan. 

du dre. 
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Récom- 
penfe 
qu'il don 
ne à Ari- 
ftote. 


Alhricias, 
nibr trias! 


Don Jean 
d’Autri- 
che a pour 
Précep- 
teur Jean 
Charles 
Délia Fail- 
le. 

Récom 
penfe 
qu’il lui 
ftit, mê- 
me apres 
là mort. 
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du fçavant Callifthenes , qui d’une 
plume éloquente publioit les glorieu- 
ies aérions d’Alexandre. Ce Prince don- 
na un jour à (on Précepteur, Ariftote, 
huit cent talents , c’eft à-dire quatre 
cent & quatre-vingt mille Philipiques 
de nôtre monoie , pour avoir écrit l’hif- 
toire des animaux. Alexandre étant un 
jour au tombeau d’Achille , dit : O heu- 
reux Prince c/ui trouvé Homere propre a 
éternifér ta renommée l Un Courier* étant 
arrivé bride abatüe lui a portant quelque 
bonne nouvelle: qv’aportez.vous, dit-il, 
Homere efi-il refufcité? ce font la lespen- 
fées des grands Héros, inconnues aux 
petits cfprits. 

Le Scrénifîime Prince Don Jean 
d’Autriche avoit pour Ton Gouverneur 
le fçavant Jean Charles Délia Faille Je- 
fuite , natif d’Anvers : comme ce grand 
Homme mourut à Barcelone , (& en 
opinion de Sainteté) Don Jean en fut 
vivement touché: ôc pour montrer 
combien il eftimoit fon Gouverneur, 
il ordonna à l’inftant une grande fom- 
me d’argent , pour lui faire célébrer 
dix mille Méfiés, & ériger un fuperbe 
Maufolée: & il fuplia les Jefuites, de 

pou-. 
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pouvoir hériter des indru ments de M.i- 
thématique de Ion précepteur. ■ 

Scipion l’Africain honorcit extré- 
mement Ennius fon Hidorien,' pen- 
dant fa vie. Et après là mort, il Pho- penfeEn- 
nora d’une fhituë entre les monumens nius. 
des Corneilles &: le lien. Comme fi. ce 
'Princeeût voulu dire: je vcuxfaire vi- 
vre Ennius par cette Statue lui, qui, „ , 
par ces écrits* m a lait vivre éternelle- £ e 
ment. 

Leon Empereur des Grecs , donnoit Leon 
des lommes immenfes aux perlbnnes Empe- 
fça vantes, un de ces Eunuques lui dit: re «rfait 
’ Sire , vous devriez* plutôt diflnbucr cesfom- ‘j e g ran ’ 
mes aux Soldats. Leon répliqua : a la / s ar ^ c " 

i > vr l j ‘«aux 

mienne volonté que je puijje voir de mon p er fonnes 

‘ tems , que les gages & la paye des Soldats fçavantcs. 

’Joient plutôt donnés aux , ‘Docteurs ! O fi 

nous pouvions revoir ce fiécle d’Or, 

nous verrions bien -tôt refleurir les 

' états ! 


G 
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CHAPITRE XXX. 

De la fureté du Héros. 


tr Ancien difoit : nihilefitam mw- 


La lobri- 

• / i * 

les Prîn- tiferum ingeniis quam libido . Il n’y 

ces mé- a rien qui rende les Princes plus méprï- 
prifables. fables que la lubricité. 

Ciras ne Xénofon faifànt l’éloge de Cirus , dit: 

veut point que Panthea femme d’une ad- 

vifitei « mirablc beauté fut priie, & qu'on la 
une jeahe „ lui voulut amener , il le refula , crain- 
T*auté, M te de violer, par quelque regard dé- 
cramte.de ^ réglé, la pureté du mariage, &.mê- 
„me fa confcience. .Un certain Araf- 
„ pus ami du Roi , voulut néanfmoins 
„perfuader Sa Majefté , de rendre vi- 
„ fîte à cette Dame,& de lui parler, pour 
„ceteflètil lui dit: quecétoit une jeune 
, , beauté, & quilne dont où point, ou elle 
„plairott aux yeux du Roi. C’eft, répon- 
dit Cirus, pour cette railon , que je 
„men doisabftenir: car fi je lui rends 
„ vifite , lors que j’en ai le loifir .* elle 
„ m’obligera peût-être par ces charmes 
ces appas , à la vifitçr , lors que je 

n’en 


traiter Mes 
chofes 
inutiles 
avec elle 
ficc . 4 
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,,aa’en aurai pas le te ms ; & de traiter ' 

,, avocclledes.choiês inutiles., & laiiîèr 
„ les grandes affaires de l’Empire. 

Pericles Prêteur d’Athcnes , comme Peri ? !es 
Sophodcs Ion Collègue luy eut parlé sophu- 
de quelque jeune beauté, il le tança & des. 
•corrigea avec un air grave & férieux 
difant : Sçachcz, , O Sophocle s , que le 
Prêteur doit garder fa main de toute forte 
dclucre fordidc , & fis yeux de toute forte 
■d? impur été.' 

■Le Roy Antiochus III. étant dans la 
-ville d’Ephefe, &: aiant veu dans le <j e Diane. 
Temple , une Prctreflè de Diane ex- 
trêmement jolie, iortit incontinent du 
Temple , crainte que cette beauté ne 
leirenuerlat, luy failàntiperdre fon ju- 
gement , lôn courage , ion autorité & 

•là confcience. 

Alexandre le Grand efl: loué en tout Alexandre 
-ce qu’il a fait , mais particulièrement tres chafte 
.pour la pureté deilbn ame. Aiant vain- du mo,ns 
-eu Darius, .& pris fa femme & fes en- mt c nce .' 
fans., il les traita aulli civilement, que ment .de 
sil eut été leur Pere. Il ne voulut ja- l'on régné, 
mais regarder la femme de Darius , quoi 
qu’elle fut d’une beauté furprenante. 

Il l’avoue luy même lors qu’il écrit à 
G 2 Par- 
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Parmenion : fe rPay point veu la femme 
de Darius , je nay point penfé a lavoir , & 
nay voulu ouïr perfonne cjui me parlât de 
fa beauté. C’eft à Alexandre de régner, 
par tout , en homme de bien , & en 
. * Grand Capitaine. 

Scipron le Scipion le Romain , aiant pris la 

Romain, nouvelle Cartage , on luy emmena d’en- 
tre le butin une Demoifelle, qui par fa 
beauté charmoit St ébloiiiflbit tout le 
monde. Quand Scipion l’eut regar- 
dée, il dit à ceux qui la luy avoient 
amenée: „ Je la prendrois, St j’en jo- 
„ üirois , fi j’étois homme privé : mais 
„ comme je fuis Empereur , St que tout 
„le poids de l’Empire St de la Répu- 
,, blique repofe fur moy , St doit faire 
*„la grande-occupation de mon efprit, 
„ je ne la prendray qu’en dépôt , fça- 
„voir pour la remettre entre les mains 
„ de celuy à qui elle apartient. En ef- 
fet , Scipion aiant fçeu quelle étoit 
Princeflè, St fiancée à un jeune Prin- 
, ce , il le fit apeler St la lui rendit pure 
chaftc. 
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CHAPITRE XXXI. 

Sept Seller Leçons politiques qu'un Héros . 

'doit bien obfcrver. 

I. T Eçon. LcfilcnceeftieSan^uai-^^p^* 
JL/redela prudence. Un Héros- d ence . ru ’ 
qui fouhaite d’étre prudent, qu’il foit 

taciturne ôc filencicux. Maniéré 

II. Leçon. Dans la manière de s’ex- des’^Tii. 
pliquer, leHcrpsdoit éviter de parler quer. 
trop clairement : & dans la conven- 
tion , il ne doit pas toujours parler à 
coeur-ouvert. 

III. Leçon. Le moindre jour de la s * nei l ue ^ 
vie d’un fçavant, vaut mieux que tou- [/homme 
te la vie d'un Ignorant, quelque Ion- fçavant. 
gue quelle (oit. Ici fait le proverbe 
Efpagnol qui dit : ciencia es locura , fi 

buen fefo no la cura. La Icicncedépour- 
veüedeboniens , eft une double folie. 

Mais je n’aprouve point régulièrement 
le proverbe qui dit : Homo longus ra- 
ro fàpiens. £1 grande de cùerpo , no es 
muy Ihmbre. Grand cors , petit ef- 
prit. G 3 IV.. 
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IV. Leçon. Le Héros doit en tout 
& par tout s’acommoder an terms. 

V. ■ Leçon. 11 doit modérer fa bon- 
ne fortune. Il ne manque plus rien 

BtUt Stn- à ma fortune, difoit Seneque, que de 
tmceTaCii ,1a borne r. Nihü felicitati me a, deefi , nif 
an». 14, moderatio ejm. 

VI. Leçon. La timidité afoiblit les 
Plinius ep. efpritS. %eïïa, ingénia débilitât vere- 
7 . cotidia. C’eft cet éciieil que le Héros 

doit foigneufement éviter car fon élé- 
ment doit être la force, le courage, 8 c 
la magnanimité. 

Profiter VII. Leçon. Le Héros doit fça voir * 
de fes en- tirer adroitement d u profit de fcs enne- 
naûjs. m j s< Lo rs q U€ \ à fortune veut agran- 
dir un Prince , elle luy fufcite des en- 
nemis ôt des ligues, pour exercer fon 
. courage , & le faire monter par cette 
échelle au plus haut degré de la puiflàn- 
ce , & de la renommée. 
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CHAPITRE XXXII. 

# 

‘De U vaine Tl s oiaute\ 

L Es Princes qui ont le pouvoir en 
main, ne fefoucient guere dç foire 
une /aine parade de leur grandeur. II. 
leur fuffit de commander , & <Pétre 
obéis, tout le refte n’étant que des de- 
voirs , qui leur font plus d’incommo- 
dité que d’honneur. Et c*eft ce que 
vouloit dire Pifon , qui voient aporter pifoo. 
des couronnes d’or à Germanicus , & 
à là femme, au milieu- d’un feftin, dit, „ 
que Germanicus n’étoit point le fils Gcrnrç- 
d’un Roy des Parthes, mais d’un Em- 01CUS - 
pereur Romain : pour donner à enten- 
dre, que cette cérémonie, étoit bonne 
pour les Rois barbares , qui foifoient 
confifter leur grandeur dans le fàfte , & 
dans une vaine afeétation d’honneurs 
fuperflus ; mais non pour un Prince 
Romain, à qui il n’étqit pas bienfeant 
de s’accommoder aux coutumes étran- • 
gers. Ce qui montre que la Roiauté 
G 4 coi> 
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contifte en des choies plus ellêntielîcs , 
que le titre & les cérémonies. *Cc n’eft 
pas même allez pour être Prince que 
Hieron. d’avoir un état: car Hicron de Siracufè 
de étoit plus eftime dans fa fortune pr.vée , 
Siracufè. q UC J s Roy Perles, parce que celui-ci 
n’avoit rien de Roy , que ion Roianme; 
&que l’autre , qui n’en n’avoit point 
alors , en méritoit un. . . * 

* • 



CHAPITRE XXXIII. 


Du grand four âge du Héros. 


Charles 
VU. Roi 
de France 


C E prodige de valeur , Charles , 
Dauphin 4e France, Se puis Roi 
Vil. de ce nom , aprenanr que fon Pc- 
re, Se le Roi d’Angleterre, Ion Con- 
current, Pavoient fait déclarer au Par- 
lement , incapable de iuçcéder à la Cou- 
ronne , répondit fièrement , qu’il en 
apclloit. Et comme on lui demanda 
par admiration , A qui? à mon Cou- 
rage , & à la pointe de mon Epée , re- 
partit-il. L’effet s’en fuivit 
Charles - Emmanuel , l’Achille de 

Savo- 
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Savoye , défit quatre-cents Cuirafiîers, 
n’aiant que quatre hommes à fescôtez: Legrand 
6c voiant qu'un chacun en étoitfurpris, coura ? e 
il dit , que dans les plusgrands dangers, |„ 
il n'y avoit point de compagnie , qui Soldats, 
valut'celle d'un grand cœur. La géné- 
rofité d'une grande Ame fuppléeàtout 
ce qui lui manque d’ailleurs. 11 faut ' 
ajouter ici le beau mot de Cefar à un Belle • 
Pilote , qui craignoit de périr par la Sentence 
tempête: ne crains point , lui dit-il , tu de Cefar. 
portes Cefar & fa fortune. 

Mais le Héros doit fçavoir,’que 
l’homme de bien ne fe fert jamais d’ar- 
mesdéfenduës. Tout ccqnifentlatra- Legrand 
hifon , infecte la réputation. Tibere Co ^ r ^ 
répondit a un Prince des Lattes , qui po ; ntde 
s’ofroit d’empoifonner Arminius , le trahifon. 
plus redoutable ennemi des Romains: 

Que les Romains fe vengeaient a force ou- 
verte , & non pas par des lâchetés. 

Et François I. Roi de France di (oit , Belle 
félon Graciai! , que fi la fidélité fe per doit ^ Sentence 
elle devoit fe retrouver dans le cœur d?un de Fran* 
%oi. s° ,îl - 

Si la rupture eft inévitable, il faut du R 
moins qu’elle foit cxculable. Un re- 4 0 e ‘ 

froidifiëment vaut mieux, qu’une dé- Retraite. 
. G 5 cla- 
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Amis, 
pourquoi 
il les faut 
coûte rver. 


Le grand 
Courage 
pardonne 
facile- 
ment. 


Belle 
Sentence 
de Loüis 
XII. Roi 
de France, 
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cLaration violente. C’eft ici qu’une bel- 
le retraite fait honneur. Un Ancien, 
Philofofe a dit , qu'il fàloit confèrver 
fes Amis tels qu’ils étoient , pour n 'être 
point accule d’avoir fait un mauvais 
choix, fi ce n’étoient pas des gens de 
bien > ou de faire une injuftice , s'ils 
pafloient pour tels. 

Le Héros qui a le courage grand & 
l’ame grande , pardonne facilement. 
L’Hiftoire Romaine nous dit , que 
l’Empereur Adrien aiant rencontré un 
Homme, qui l’avait fort offènfê, lors 
qu’il n’êtoit encor que particulier, lui 
cria : tu nasplus rien à craindre. 

Adrien, dit Gracian, enfeigna un 
tare feur moien de triompher des 
ennemis , quand il dit au plus grand des 
fiens: tuasefcbappé. Il n’y a point d’é- 
loge, qui vaille çe beau mot de Loüis 
XII. Roi de France : Il ne Jîed pas an 
%oi de France , de vanger les querel les du 
Duc d'Orléans. 

■4 

* 
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CHAPITRE XXXIV. 

Le Héros doit connaître & aimer avec ejj/rit 
four gagner le cœur. 

T Ibere qui fçavoit parfaitement tou- Tibère 
tes les maximes de régner,, haïfïoit 
laflaterie» mais il ne pouvoit foufrir la n ene ‘ 
trop grande liberté. Adulationemoderat , Tacite 
hbertatem metuebat. iAnn. 2. 

Vefpafien fçavoit mieux difïimuler VeTpafiea 
les vices de lès amis que leurs vertus, diflînauie 
Tous les devoirs de l'amitié font com- ,es ^ ces 
pris la dedans. Galba vouloit ignorer ^ js es A ~ 
tous les defauts & toutes les fautes de ™ Cette 
fes amis. Excellente qualité pour un diffimula- 
particulier : mais tres-mauvaifo pour un tion n’etl 
Prince, qui doit s’étudier à connoitreP* s t0 “" 
le vrai caraétere de ceux , qui l’apro- ,ours P ro " 
chent , &: fur tout de ceux , qu’il em~ ^eros 
ploie. Il eft même néceflàire que les 
particuliers connoiflènt les defauts de 
leurs amis, pour les tolérer, plûtôt que 
pour les cenfurer. 

(fteft une heureufe erreur , dit Pline le Belle Scn- 
Jeunc, de croire fes amis plus parfaits qu'ils tence de 

ne plinc * 
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Le Héros ne font. Surtout un Héros doit prendre 

chèVfes un S rand de cac ^ lcr ^ cs defauts , . 
propres crainCe de faire un méchant jour à fès 
défauts. Sujets. Auffi le Cardinal Madrucio ne ' 
• gvaduoit point en l’Ecole de la fbttife 
un homme qui avoit commis quelque 
faute, mais bien celui, qui , aptes l’a- 
voir commifè ne la pouvoir diflîmu- 
ler. 

Si le Héros veut bien connoître les 
autres, il doit prémié rement tâcher de 
fc connoître foi-même. 11 y a des mi- 
Ve f e f. roirs pour le vifage, mais il n’y en a 
h r Houf dt P oint pour l’efprit. Lucien fait dire à 
fait. fonBoufon, qu’il manquoit à l’hotn- 
meune petite fenêtre à l'cftomac, pour 
. découvrir ce qu’il a dans le cœur. Il faut 
donc y fuppléer par une ferieufe ré- 
flexion fur foi-même. Il faut mefurer 
fès forces , 6c fon adrefîè , avant que de 
rien entreprendre. 

Le moien unique de fè connoifrre, 
6c de connoître les autres , eft , de ne 
fe jamais démentir, c’eft à-dire, d’être 
toujours maître de foi-meme. Voilà ce 
quis’apelle être Héros par excellence, 
jfmelot de fc avoir un cœur de Roi: attendu 
laHouffate- cjq’j! eft très difficile d’ébranler une 

gran- 
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grande ame , qui ne fe gouverne ja- 
mais que par la feule pointe de la 
pure raifon. 

Comme ce Fils adoptif de Galba, Tac . 
ejui ntillum turbati . , aut exult antis ani- j 

mi motum prodidit : nthil in Vultu , PaJitiqu* 
habituque mutatnm , quafi imper are pof- admira- 
fet magis , qu&m vellet. C’eft à-dire : ^ e ‘ 
qui ne fit jamais paroître le moin- 
dre ligne d’un efprit> ni joyeux , ni 
trille , ni troublé. Il étoit toujours 
le même dcvifitge & d’habit, comme 
s’il eût j?û commander plus qu’il n’eût 
louhaité, ou comme Vefpafien , qui 
le voiant làluc Empereur , ne laiflâ 
rien voir de nouveau dans l’accéption H T n Cltus 
de là nouvelle dignité. 


CHA- 
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CHAPITRE XXXV. 


Le Héros fe doit faire .aimer de tous 


nsfmekt 
de la 
Houjaie. 


Louis 


jj 


9 ’ 


tn 


jj 


.jj J 


„ T A Courtoifie efl: la .magie politi- 
„ 'que des.grands.perronnages.il faut 

,, premièrement mettre la main aux 
„ grandes affaires , & puis Retendre li- 
.béralementaux bonnes .plumes : .em- 
ployer alternativement Eqpée , Sz 
le papier. Car il faut -rechercher la 
faveur des écrivains, qui immortali- 
fènt lcsgrands exploits. 

Loüis XIV. »Roy de 'France à*pré- 
xiy.Roip ent régnant à bien pénétré cette politi- 

ccFruncc *i > • i • * 

récom- fl uc ; car “ na rien obmis pour attirer 

penfe le en fiance les plus Içavans hommes du 

fçavant monde. Entre autres , Jean Genart, 

Chanoine S c Official d’Anvers , à qui 

ce Prince envoya une foraine confidé- 

rable, pouravoir écrit quelques vers à 

fa louange : êc il l’invita à Paris. Mais 

Genart, aima mieux fervirfon propre 


Gcnar- 
tius. 


Gracian 
tjy apres 


Maître & fon (ouverain. 


5 Î 


Laur. Gracianlnfanzon dans fon cri- 


jî 


ticon 
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«ticon dit fort agréablement, qu’urtPrin- luyAmeht 
«ce guerrier aiant demandé à lanrmphe ^*1. . 

„ 'Hiftoire la plume la mieux taillée qu’- ***"*' 
„ elle eût, elle luy en donya une , qui ne 
„ l’étoit point du tout , luy difàiit : ceft ® cl,e 
“À vous de là tailler avec 'vôtre propre épée . Senteocc * 
Si èUe coupe bien , vôtre plume en écrira 
mieux. „ Pour 1 uy donner à entend re , 

„que, s’il fe 1er voit glorieufemerïtrde 
„fon ér >ée , fa plume ne manqueroit 
«pas debien écrire, l’écriture n’étant pas 
-«ce qui rend les hommes immortels, 
,,'maisbien leUrsbelles aérions , Tacon- 
,,'tées parl’Hiftoire. Ce nui eft'fbndé 
,, fur ces belles paroles de Tacite : Tout Tacite, 
ce que nous avons aimé , ou admiré dans 
*/4gricola , refie encor , & refiera éternel- Iftgricol».. 
té) ment dans la mémoire des fieclcs , par 3 le 
’fnoien de P Hiftoire , qui racontera a la 
ofiérité toutes les grandes chofes qu'il a 
ms. 

PoUr^encor fè fàire aimer de ‘tout le 
monde il faut afééfcerîa réputation d’ê- 
tre obligeant. Il ne faut que cela à 
'Héros' pour cftre aimé. 'C’étoit par la " piint - 
civilité & par la familiarité , que Trajan 
fè concilioit l’amoür de tous fesfüiets ? 


9 » 


(Comme tu reçois tous ceux quit’a- 

bor- 


99 ’ 


Le Cardi- 
nal Cicala 
dit que 
pour erre 
relpeâré, 
il faut re- 
ipeéter, 

Agricola 
fa grande 
modeftic. 
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„ bordent, comme tu les atens, com- 
„ me tu paflès une bonne partie du jour 
„ à leur donner audiance, aulfi paticm- 
„ ment , que fi tu avois un grand Ioifîr , 
,,Toutgraiid, que tu es, tu t’afiüjetis 
,,àtous les devoirs de l'amitié; tu t’a- 
xai lies du plus haut degré de laMaje- 
„fté à la condition d’amy. Tu crois. 
„même ne faire jamais mieux leperlo- 
w nage d 'Empereur , que lors que tu 
„ fais celuy d’amy. C’ell un très-grand 
5 , piaifir, qued être aimé, mais celuy 
„ d ai mer n’eft pas moindre. T u' joins 
„ fi heureufement de l’un 6 c de l’autre , 
,, que tout ardent que tu es à aimer, .tu 
„ es encor plus ardemment aimé. 

jean Baptifte Cicala fçavant Car- 
dinal du fiecle pafié dit , que le vray 
ftiledelaviecivileeft, queceluy, qui 
veut être refpeété , doit refpeéter les 
autres , fans s’imaginer , qu’ils foient 
d’humeur à avoir de la déférence pour 
luy , s’il n’en a pas pour eux. 

Pour être aimé il faut fuir l’oftenta- 
tion. Témoin en. cft Agricola , qui 
aiant remporté une grande victoire fur 
les Anglois , bien loin de tirer vanité 
de la profpcrité de fes ai mes , ne voulut 

pas 
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pas feulement mettre une fueille de lau- 
rier dans la relation qu’il en envoya à 
l'Empereur , comme c etoit la coutu- 
me ni même apeler ce fucccs du nom de 
victoire. Surâjuoy, Tacite dit . qu’il 
augmenta fa gloire en la fuprimant , n’y 
niant perfbnne, qui ne dît, qu’un hom- 
me, qui nefaifoitpas valoir de fi gran- 
des choies, en rouloit fans doute d’ex- 
traordinaires dans (on efprit. 

La modeilie d’Agricola efl lurpre- Porrrait 
nante. En tout il augmentoit l’eftime ^’ A S ric ®* 
qu’on avoit pour luy & là réputation à * 
force de la cacher. A cjuoy fervent les Be * le 

fiatttés & les Temples , difoit Tibere, 7 ^ deXU>crc 
P on rfa pas l’amour des fujets , & Paproba - 
tion de la pofle'rite'ï 

” Lors qu’Agricola etoit dans Ion 
” Tribunal , il n’y montrait que de hf fr . 

” gravite , de la févêrite , ÔC de lapli- '***’ 

’’ cation à tout entendre: mais quand il 
”en lortoit , il depolbit Se la gravité, 

’ 5 & la févérité , comme s’il eût celle d’é- 
’’tre revêtu de l’autorité pu! ’ique. Il 
”ne cherchoit point à aquer. de la ré- 
futation , ni par une vaine ollenta- 
” tion de grandeur , à quoy les plus gens 
’’ de bien font fujets ; ni par aucun autre 

H ’’arti- 
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”artifice. Point de difpute , ni de cjue- 
” rcle avec fes Collègues , furqui il etoit 
î5 aufli éloigné d’entreprendre que de 
^foufrir , qu’ils luy filîènt la loy, te- 
nant l’un pour injufte, & l'autre pour 
*’ honteux. 

” Etant Tribun du peuple , il s'ab- 
stint de plaider tout le teins, qu’il le 
”fut, luy paroiflànt indigne de fbn 
Sang , de fe tenir debout , pendant 
"que les autres feraient aflis : au lieu 
” qu’un chacun devoir non feulement 
Se lever , pour feluer le Tribun, 
"mais même *uy céder. Joint qu’il 
’’ trou voit étrange, queceluy , qui a- 
’’voit droit de faire taire les autres , 
55 dût fe taire luy-même, désqueTheu- 
w re ferait paflëe. Ce qui montre , 
* combien un Magiftrat doit étreja- 
”loux de l’honneur & de l’autorité 
55 de (à charge , qui , fans cela , eft 
Sne pure ombre , & un nom fans 
. ” honneur. 
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CHAPITRE XXXVI. 

Le Héros doit être Intelligent & diligent. 


L A diligence execute promptement 
ce que l’intelligence penfe à loifir. 
La précipitation eft la paflion des fous. 
La prom pte execution eft la mere de la 
bonne fortune. Alexandre difbit, que 
celuy-là a beaucoup fait , qui n’a rien 
laiflë à faire pour le lendemain. Et 
Augufte : hate'zrvous lentement. 

Parmi les barbares c eft lâcheté de 
temporifer , & générofitéd executer in- 
continent. Les fous & les barbares peu- 
vent bien être mis en même rang , les 
uns & les autres agiftènt plus par impé- 
tuofité , que par raifon. La précipi- 
tation aprochc fort de la peur , & la len- 
teur de laconftance. 

La promptitude bien prife, eft une 
aile pour voler bientôt à l’em pi rç. Le 
-Grand Turc un jour lifant d’un balcon, 
qui donnoit fur le jardin , un billet, 
qui, par mêgnrde s’êchapa de les mains. 

H 2 Tous 


mtlot 

diligence 

oupromp-i 

titude. 


Sentence 
d’ Augu- 
fte. 


Exemple 
de la 

prompt^ 

tude.- 
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' Tous les Courti&ns , s’empreflèrent 
par une envie fîateuflê de courir le cher- 
cher , defcendant la montée avec vi- 
teflê. Un certain Ganimedes , s’avila 
de fe jet ter à corps perdu du haut du 
balcon dans le folié. Il , atrapa le bil- 
let & , le remit entre les mains de fon 
Maître , lors que les autres étoient en- • 

• cor empêchés à le chercher . Il fût paié 
fur le champ. L’Empereur le chargea 
d'apointemens, 6c l'éleva à une haute 
dignité. 

Le Héros 'Pour être Intelligent il faut pénétrer 
^ent intérieur des choies. Il y à bien des 
nétrepin- gens , dit Gracian , de qui le critique 
térieur Renard pouroit dire , O la belle tête U 
descho- mais il ri y a rien dedans. Je trouve eh 
f e !* . toy le Vide , que tant de Philofophes 
proverbe : ont dit être impoflible. Fine politique 
F«jr«M*de juger des choies par l’intérieur 6c 
Fea, duha non pas par la furface. Pour l’ord inai- 
denteio. re> une beauté a parente impolè en do- 
rant une laideur efeétive. C etoit pour 
cela qu’ Alexandre , pendant qu’on 
plaidoit une caufe devant luy , le te- 
noit toûjours apuié fur une oreille, di- 
fant qu’il la gardoit pour la partie ad- 
• verfè. *- 

' Pour 
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Pour être Intelligent il faut fçavoir 11 <?col ’ te 
écouter les bons confeils. Ceux là fê 
trompent fort , qui croient , que de 
prendre confeil , c eil niquer, de n’é- 
tre pas eftimé prudent par foi-même , 
mais feulement par les bons confeils 
d’autruy : car c’eft une règle générale 
£c infaillible, queceluy , qui n’eft pas 
fagedeluy-même, ne peut jamais être 
bien conlêillé. C’eft delà prudence Nota k** 
de celuy qui fe concilie, que naifl'ent nc * 
les bons confeils, 6c non des bons con- 
feils , que naît la prudence. Ccpcn- 
dent ceux qui donnent des avis à leur 
Souverain doivent fçavoir que la verdad Proverbe 
esverde commedit-le proverbcEipaenol. !l / aut . 
Cxft a dire que la vente clt aigre : on vc * r j^ 
doit donc l’adoucir le plus qu’on peut: 
autrement elle acouche d’une méchante 
fille, qui cft la haine. 

L’Intelligent fonde la fortune 8c fes L’Intellr- 
forces , avant que de s’embarquer dans 8 el jï fon ’ 
une entreprife. C’eft pour cela qu’ Ot- c ^ s & ç* 
ton , apres avoir perdu la batail le de Be- fortuné, 
driac , ne voulut jamais en rifquer une Otton 
fécondé , difànt aux cohortes prétorien- P erd ,a 
ncs , qui l’en coniuroient , qu’il avoit * 

allés éprouvé fes forces contre lafortu- 
* ' H 5 ne> 


riac. 
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ne, & qu’il n eftimoit pas tant là vie, 
qu’il voulût hazarder une fécondé fois 
celle de tant de braves gens , qui fai- 

L’intelli ^9* ent ^ornement de 1 empire. 
gcn n t Le Héros pour s’aquerir la réputa- 
entretenirtion de pénétrant, doit fçavoir enircte- 
Tatente nir latente d’autruy. , L’habile hom- 
d ! autruy. q U j veut ven j r à bout d’une cholèdifi- 
Craaan. c jj e> ne p e tl ent p as au premier coup 
, defl'ai , du premier il palfe an fécond , 
j emt oc toujours il avance. T rajan ctoit tous 
les jours & meilleur Sc plus admirable. 
Ferdinand d’Aragon , ourdilfoit toû- 
jours de nouveaux delîéins , qui te- 
noient lesefprits dans l’atente de levé- 
nement, Scieur ôtoient l’envie de rai- 
fonner d’autre chofe. 

Il ne faut pas tout montrer dés la 
première fois. Un Roi ne doit jamais 
étreoifif. Quand il à achevé une cho- 
ie, il en doit commencer une autre. 
Cefar. Celâr le plus grand Homme qui fut 
jamais , pratiqua bien cette maxime. 
Quand il n’eut pl us de Provinces à con- 
quérir, il entreprit d’aplanir les mon- 
tagnes. Apres avoir fait la loy aux 
hommes , il la voulut faire aux mers 
§ç aux rivières, Sur quoy le Judicieux 

Pater- 
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Paterculus à bonne grâce de dire, que 
la mort, qui luy avoit pardonné tant 
de fois dans les batailles, le prit dés le 
premier mois qu’il commencoit à fe re- 
pofer. * 

Je n’aprouve pas.ee que difoit Ta- 
cite , que les gens de guerre n’ont pas 
befoin de tant d’efprit , parce qu’ils 
fê fervent plus de leurs rrçains, que de 
leur tête. Si Tacite vivoit de nôtre 
tems , il diroit tout le contraire. Je 
dis, avec Tacite , qu’il faut beaucoup 
de fubtilitc aux gens de robe , à caule 
des fupercherics & des détours qui ré- 
gnent dans le bareau ; êc de l’humeur 
jntéreflée des gens de plume qui font 
durer les proçes , comme les Méde- 
cins. font les maladies : mais j’ajoute, 
que pour être un grand Héros, dans 
nôtre fîécle , il faut être Intelligent & 
diligent. 


H 4 . ‘ CHA- 
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CHAPITRE XXXVII. 

De P autorité du Héros. 


Amelot. 


Tacite. . 
Autorité 
dans les 
paroles. 


Autorité 
dans les 
aétions. 
Cecinna 
aétion ad 
mirabie. 


T E caractère eft tres-nécefiaire aux 
Princes , ‘ôc aux perfonnes confti- 
tuéesdans les hautes dignités: mais fur 
tout aux Généraux d’Armée. Drufus 
fils de Tibere n’avoit pas Part de bien 
dire , mais il ne laifloit pas de parler 
d’un air, qui fentoit Phomme de gran- 
de naiflànce, Cette autorité tient lieu 
d’éloquence aux Grands Capitaines. 
C’eft pour cela que Galba partait toû- 
jours en peu de mots aux Soldats ; &c 
même fans donner aucun tour d’élo- 
quence à Ion difeours. Les dilcours 
des Capitaines, & même des Princes, 
doivent avoir plus de force que de poli- 
tell è. 

Voici un exemple de l’autorité dans 
les aétions. Cecinna, dans une faufle 
alarme, ne pouvant empêcher la fuite 
de fes Soldats , ni par prières , ni par 
. menaces , fe jetta à travers la porte prin- 
cipale 
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cipale du camp , pour les arrêter au 
moins par lacompalfion , & parla hon- 
te de palier fur le ventre de leur Ge- 
neral. 

C’eft le grand fecret d’une fine po- Poura- 
litique pour s’acquérir une grande au-) r , oir J le . 
tonte , de ne le perdre jamais le relpect ^ ne 
à foi-même. Tel étoit M. Caton, qui, faut j a - 
au dire dcPaterculus , failoit toujours mais le 
bien , non pas pour paroître homme de P e ' dre le 
bien, mais parce qu’il n’eût jamais pû^j p ^ a 
faire autrement. H difoit , que l’on n’a- mc 
voit point de plus terrible témoin que 
fa confcience. 

C’eft un Confeil que la féverité de Gracia*. 
Caton a enfanté , qu’il faut fe refpecter, 

6c & craindre foi-même. Celui qui fe 
perd le refpeét , donne aux autres la 
perrailfion , ôc même la hardieflê de 
le lui perdre. Un homme conftitué en 
dignité peut-il être méprifé, ditlc Jeu- 
ne Pline, s’il ne s’eft méprife lui-mê- M” e > 
me , en fai font des bafellès ? Cefar aiant 
été pris par des Pirates , le vaincu com- 
mandoit, 6c les vainqueurs obéiflbient: GraaM - 
comme s’il eut été leur jSrifonnier par 
cérémonie, mais leur maître en eftêt. 

Voici ce qu’en dit Paterculus : Cefar Pam cuh s . 
H s • aiant 
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aiant été pris tout jeune par des Cor- 
funnier ^ a * res ’ ^ ^ gouverna fi bien tout le tems 
par les ^ ut entre ^ eurs ma ÎOS , qü’ils le 

torfairej. craignirent , & admirèrent également: 
n’aiant jamais voulu, ni le jour, ni la 
nuit, (car dois-je palier fous filence, 
une choie fi extraordinaire , à caufe 
qu’on ne la 1 çauroit dire en termes mag- 
nifiques? ) quiter fa robe , nifes fou- 
liers. , 

Aimer la Au relie pour s’aquerir de l’autho- 
primaut<f r ité il fout aimer la primauté en tout. 

en tout Lç S a ran ds Génies ont toujours afeclé 
pourarn- , ° J 

ver à une prendre une nouvelle route , pour 
grande an* arriver à l’excellence : mais de telle 
thorité. forte, que la prudence leur a toujours 
fervi de guide. Par la nouveauté des 
entreprifes, les Sages le font fait écrire 
au Catalogue des Héros. Quelques uns 
aiment mieux être les prémiers de la fé- 
conde clafle , que les féconds de la pré- 
fixent miere, témoin ce Peintre', quiveiant, 
p!es. , que Titien, Raphaël , & quelques au- 
Gradan très avoient pris le devant , & que leur 
r€ T utat ’ oa rev ivoit & croilfoit par leur 
mort, s’avilà de peindre d’une manié- 
ré crotefque, pour être , difoit-il , le 
premier en cette forte de peinture, & 

n’être 


Digitized by Google 



du Véritable Héros. Part. II. 125 

n être le copifte de perfonne. Voila 

ce quimarqueunegrailde Ame, 6c qui 

fe fait un grand jour à l’admiration , 6c 

cnfuite aune folideauthorité. 

C’eft une chofe bien difficile d’avoir La faveur 

, de l’autorité 6c d’eftre refpeéfcé dans ce & kfor- 

ficcle , à caufe de deux méchants Mi- tunc ^ on “ 

niftres qui nous traverfent incellam- y^bien 

ment , crainte que nous n avancions d e la peine 

dans le chemin delà gloire. Cesdeux à une 

Miniftres font la faveur 6t la fortune. g ra °d c 

Néque enim cuiquam tamclarttnt flatim Ame, qui 
j j j âi m c à le 

ingenium efi , ut poffit emergere , nifisUi produire . 
materia , occajio , favor etiam commendor- p//„ r e p % 
torque contingat. G eft à dire : il n’y a *}• 
perfonne, qui ait d’abord tant d’efprit 
6c de bonheur, qu’il puilfefe produire, 

& s’avancer, s’il n’a outre la matière 6c 
l’ocafion, un Frote&eur, qui le mette 
en vogue. 

La prémiere marche de l’efcalierde crMian. 
la fortune, ditGracian, étoit plusdif- Amlot. 
ficiie à monter qu’une montagne. Tou- 
te la difficulté de monter étoit au pre- 
mier degré , à caufe que la foveur, le 
premier Miniftrc 6c Confident de la p aveur ^ 
Fortune, s’y tenoitpoftée. Ce Miniftre q u j £j VO , 
tendoir la main à quelques uns pour rable. 
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leur aider à monter, mais jamais à pas 
un homme de bien, ni à pas un qui le 
méritât. ” Il choifiilbit toujours le pi- 
,,re. Dés qu’il aperçevoit un ignorant, 
„.il l’apelloit , êc laifloic atendre mille 
„lâges. Et bien que tout le monde en 
„ murmurât, tout cela ne faifoit rien. 
„Car il étoit fait à entendre tout ce 
„quon pouvoir dire. D’une lieue il 
„voioit un Impofteur , mais pour les 
„gerjs d’importance , & les perfonnes 
,, de probité, faveüe ne s’y arrêtoitja- 
„mais, pareequ’il lui fêmbloit, qu’ils 
„.remarquoient (es folies & qu’ils a- 
„ voient horreur de lès chimères. 

La For- ^ Le m éme Gracian , fait parler 
^ une par- ^ f ortune je cette maniéré. Pourquoi 
,, es-tu toujours en querelle avec les gens 
„ de bien? Pourquoi ne vas-tu jamais 
„ches-eux ? eft-il vrai , comme le dit 
,, un chacun , que tu es toujours avec 
„ de la canaille, & que tu n’as pour ca- 
„marades que les plus grands feelerats 
„ du monde ? Si les gens de bien me 
, f „ voient il peu chez eux , répond P argent , 

J!?' » c’cft leur piue faute , & nullement 
„ la mienne. C elt parce qu ils ne lça- 
„vent pas me chercher. Ils ne déro- 

„bcnt 
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„bent point ; ils ne trompent point; 
„ ils ne mentent point ; ils ne cajolent 
„ point ; ils ne fe laiflènt point corrom- 
pre., ils ne fuccent point le fang d’au- 
„trui; ilsneflatent point; ils ne font 
„ point gens d’intrigue ; comment donc 
,, s’en rich noient- ils , comment s’avan- 
„ceroient-ils , comment fairoient-ils 
„ paroître leur mérite , pour monter au 
„cîme de la belle gloire, pour être en 
,, fuite des gens d ’eflimeêcd-authorité, 
„ puis qu’ils ne me cherchent jamais ! 
O la méchante maxime & qui rfeft que trop 
exactement fuivie de nôtre tems! Le plus 
court chemin à la gloire, c’eft, de vivre 
en homme de bien , & de fo laifler con- 
duire à la providence de Dieu. 



CHAPITRE XXXVIII. 

Difcottrs de PEmpereur r BaJîle de tJMéace- 
cedoine , a PEmpereur Leon fin Ftls. 

’’ i. TE vous exhorte, mon fils bien- dePIn- 
I aimé, avec uneafièétiondePe-ftrmaion. 
** ”re. 
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v . re , de recevoir l’inltruétion des j*ens 
y (âges , comme la regente de vos états. 

Uejuird. M C’eft elle qui fait la gloire des Em- 
pires , 8c qui rend les Princes immoiv 
” tels dans la mémoire des peuples. Si 
* elle* ne fe rencontre dans un efprit, 
J ’ tout y cft confus 8c déréglé; comme 
55 pendant l’abfence du Joleil , toutes 
?> choies font enfévelies dans les téné- 
55 bres. Ouvrez donc les yeux à cette 
** lumière -, 8c récherchés avec foin 8c 
1,5 affeétion la connoiflànce des choies 
* qui peuvent fervir à la direéfcionde 
55 vôtre vie: Puifque c’eil le moien de 
** parvenir aux plus hauts degrez de la 
55 perle&ion , & d’aquerir toutes les 
” vertus. Des chofes que nous pou- 
vons polléder ici bas, il n*y a que la 
” vertu qui nous demeure , 8c qui écha- 
”pe àlatirannie dutemps. 

Delà Foi a - La foiornée de l’amour, eftl’ac- 
Chrctien. ”complilTemcnt de toutes les vertus, & 
ne. 55 le plus important des biens de cemon- 

’’de. qu’elle foit donc gravée dans vô- 
” tre cœur , 8c qu'elle y demeure côm- 
”me un depot iacré dans un heu d’af- 
” feu rance. La Religion Chrétienne 
99 eft celle dans laquelle vous elles né : 
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95 & je vous enay moi-méme donné les 
"cnfeignemens. Prenez donc garde à 
"ne me faire pas rougir de honte, & que 
"vos a&ions , ne deshonorent point 
"unPere, qui.à des fentimens fi ten- 
" dres pour vous : car les enfans des Roi s 
"doivent eux-mêmes paraître comme 
"les images vivantes de la vertu de 
"leurs Peres. 

3. Si vous iài tes une honnête pro- Del’Au- 
"fufion de vos richeflès , vous amafle- mône * 

" rcs un thréfbr immortel dans les deux, 

’’ & par avance Dieu vous donnai com- 
”me pour gages l’abondance de toutes 
"les chofès que les hommes* eftiment 
” biens : de forte que le fond de vôtre 
’ 5 libéralité . ne s’épuifera jamais par 
"aucune largefle , puis qu’on retire 
”d’tine main ce qu’on dépenfê de l’au- 
” tre , que les prefents retournent à ceux 
’’ qui les ont faits , & que la magnificen- 
ce, fait riches ceux dans qui elle fc 
” trouve , non feulement en l’autre vie, 

"mais encor des celle-ci. 

” 4. Couvertes ordinairement avec Dclacon- 
’’ les Sages, qui font les Médecins desverfation 
’’ Ames, afin que la vôtre puifîêjoüir des Sages. 
’’ d’une parfaite fanté. Vous aprendrés 

"par- 
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” parmi-cux la recherche des bonnes 
’’ choies, 8c la fuite des mauvaifes , le 
' ” choix des bonnes 8c des mauvaiiês 
” compagnies , eft une diete qui vous 
” empêchera d etre fuje.t aux maladies. 
“ Si vous fuivés cette voyc , vous arri- 
” verésau Comble de la véritable vertu. 
De ta Ver- Il n’y a rien d’ou le Prince puifle 

tu ‘ 35 tirer plus de gloire que de la vertu. 
“Les maladies 8c le teins emportent la 
” bonne grâce & flêtrillent la beauté. 
*’ L abondance des biens engendre un 
” certain efprit de parefiè 8c de plai- 
’’ fir s & fi la force du corps donne la 
” gloire de quelques viétoires, elle fait 
’’ ombrage aux exercices de nôtre ame. 
” La feule pofièflîon de la vertu pafl'e 
” l’opulence 8c la nobleflè : puis qu avec 
5> l’aide de Dieu , elle rend des choies 
’’ faifables qui d’ailleurs feraient impof- 
”fibles. 

De la Sale Qu’une pafiîon déréglée pour la 

paiiion. ^ beauté du corps ne s’empare de vôtre 
„ame: car au bout du conte , l’objet 
„ de vôtre amour, ne ferait autre cho- 
„ iê qu’un peu de boue , puifque dans 
,, peu de tems vous devez être réduit en 
„ pouffiere. Chaflêz donc lesientimens 

de 
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», defuperbe, que la noblellè de vôtre 
„ extraction pouroit vous taire naître, Sc 
„ ne méfeftimes point ceux qui font ve- 
„ rtus de bas lieu. Que la beauté ne vous 
„ mène point jufqucs à la fureur. Ne 
„ ha i (lez perlonne à caufe de fa défor- 
„ mité : confiderés plutôt les beautés 
„ intérieures» Ôc aprenésà faire l’amour 
„ aux âmes par les yeux de l’efprit. Car 
„ il n'y a point d’amour véritable ni 
„ permanent, qucccluy qui ne le perd 
„ point dans lajoiiiflànce , & qui prend 
,, au contraire de nouvelles & de plus 
», grandes forces dans la pofefîion de fon 
», objet. 

„ 7 . Comme vous êtes .né pour com- Des bon- 
„ mander au relie des hommes à caufo nes mcurs, 
„ de vôrre dignité, faites en forte. que 
„ ceux qui rcfpeccent vôtre Icéptre, a- 
„ adorent aulîî vôtre vertu. Car il n’y 
„ à rien qui égale Ion mérite; partant 
», fi quelqu’un vous avoit devancé en 
„ ce point , vous feriez véritablement 
„ le premier dans vos états, tnais non 
„ pasencequicll kplus confidérable; 

&: ceux qui. auraient plus de vertu 
„ tiendraient les premiers rangs. Ne 
„ pâlies donc point pour un Empereur. 

I ,, titu* 
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„ titulaire , & inferieur à ceux qui font 
„ nez pour voua obéir & vivre fous vos 
„ loix, & tafehés d’exceller en chaque 
„ vertu par defliis tous ceux qui vous 
„ reconnoiflènt pour leur Souverain. 

„ 8. Encor que vous foiez Prince , 
„ par un choix tres-particulier de la 
„ provid^tee , néantmoins puifque tous 
„ les Hommes n’ont qu’un Maître , 
,, vous êtes avec eux dans un même e£ 
„ clavage. La terre eft la commune 
„ origine de nos familles, & de nos 
„ maifons , bien que n’étant que petits 
„ grains de poufliere , nous nous élç* 
„ vions orgueilleufement les uns eon* 
„ tre les autres. Souvenez vous donc 
,, de vous-même , boue Majeflueulê 
„ & Royale , & fçaehez que la même 
„ pouffiére de laquelle vous avez ctç 
„ élevé à une fi éminente dignité , vous 
„ doit revoir encor une fois dans fbn 
„ fein. Cette penfée vous empefehera 
„ d’infulter à la Terre que Infortunes 
0 rendue plus obfcure. Souvenez-* 
,, vous de vos ofiè nies contre Dieu, & 
„ vous .oubl ires facilement celles des- 
„ Hommes contre vous. 

„ 9. Si vous rencontrés quel que per- 

fon- 
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i7 Tonnage qui pollcde la vertu de pru- 
33 dence , recherchés Ta convention , 

33 & ne vous Tcparés jamais de luy. ■ Il 
y ni a que ceux de cette qualité , qui 
” vous puiflènt être utiles. Vous ex- 
33 périmenteres fou vent, que les choies 
” qui paroiiîènt irapoffibles par les cir- 
v conltances , deviendront faisables par 
” leurs avis, & par Paflîftance divine. 

’ 3 Outre qu’il feut , que vous foycz vous- 
59 même prudent , ou que vous Tui- 
33 viez le confoil de ceux qui le 
y font , puiTque c’eft dans eux prin- 
’ 3 cipalemenc que TeTprit de Dieu fo 
y repolé. - - ^ 

33 îo. ChoiTillèz pour gens de vôtre jy” Con " 
**• ConTeil ceux qui ont réuffi dans le 
>3 Gouvernement de leurs familles prtr- 
ticulieres , Ôc non pas ceux qui les 
33 ont mal adminiftrces. Carceluy qui 
33 ne lçaura pas l’œconomie , içauia 
beaucoup moins la politique. Et 
33 celuy qui aura eu peû de prudence 
' 3 dans les affaires qui le touchent, en 
33 aura beaucoup moins dans celles qui 
,3 luy feront étrangères- Gardez-vous 
33 auffî de communiquer les grands 
33 deftèins aux gens de peu d’expérien- 
.1 % Ce, 
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” ce , ou de beaucoup de flaterie. 

De la ’’ ii. Que vôtre corps, & vôtre et 
Chftteté. f .prit foient également chaftes. Com- 
me la débauche nous éloigne de 
>’Dieu, & nous atire (à haine, lachaf- 
’’ teté nous en aproche , & nous met 
’’ dans l'a familiarité. Paroiflez donc 
J ’ aux yeux de vos peuples aufiipur que 
rempli de Majelié , afin que vos fujets 
,, trouvent en vous un exemple de per- 
»» feétion , aufli bien qu'un fujet de 
»’ refpeét. Car quelle grâce auriez 
’’ vous d’exiger d’eux la chafteté , fi 
’’ vous leur donniez des exemples con- 
' traires ils ne manqueront jamais de 
,, faire ce qu’ils verront que vous ferez: 

,> car le peuple fe change ordinaire- * 
ment comme les Princes ; & vous 
»* verries bientôt vôtre Cour convertie 
’’ en Sodome , j ’entens remplie de fit- 
’’ les abominations , qui finalement 
atireroient l’ire de Dieu fur vous, & 

,, fur vos états. * Partant comme la dé- 
pravation de vos meurs rctomberoit 
, >’ fur vos fujets , de môme l’intégrité 
»» de vôtre»vie fera caufe de leur falut ; 

” & ce mérite fera doubler vôtre récom- 
” penle,veu que ndn feulement vous au- 
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” rez gagné l’cternité pour vous, mais en- 
” cor que vousaurez misun fi grand nom- 
„ bre d’autrescn chemin pour y arriver. 

,» 12. Sondés jufques au moindre de 

» ceux qui efipérent de vous quelques bcra ,tc ' 
” faveurs , ou quelques charges , Sc leur 
”acordés benignement leurs deman- 
” des , lors que vous les aures connus 
„ pour gens de mérite. C cft le moicn 
„daquerir une bienveillance qui ne 
»fbit point fujette au changement, par- 
« ce que les bienfaits avantageusement . 

” placez , font des thrdors , qui font 
” dans les âmes généreulês, comme en • 

’’ autant de lieux de lêure garde , & 

„ font “toujours récompenfez de qucl- 
„ ques remercimens. 

» 13. Soyez grave &: férieux, civil De,a 

» ôc facille dans vos entretiens : car douceur - 
” toutes ces chofes , vous rendront ai- 
” mablei & peuvent faire que vos fu- 
” jets vous apellent plûtôt leur Pere que 
” leur Roy. 

„ 14. Ile Prince eft véritablement Des M*- 

« prudent , qui établit dans chaque pro- g lftrats - 
>» vince les Magiftrats , qui luy font 
»* nécefiàires pour bannir l’Injuftice , 

” & fubvenir à ceux dont les plaintes 


13 


font 


1 54 L’Idte ‘Tarfaitâ 

’ font légitimes. Car de même qu’un 
,efcuier doit fçavoir la portée de cha- 
que cheval, un veneur diftingüer les 
t chiens de bonne race , & le Capitai- 
ne connortre la valeur & ladreflè de 
’ fêsgens, afin de les plaçer à propos, 

’ quand il faudra mettre l’Armée en 
’ bataille ; de même , c’elt le fait d’un 
, bon Prince, d’aprendre les meurs, 
,1e génie, les vertus, & les capacitcz 
» de ceux à qui il communique fbn au- 
torité, afin de fe comporter avec fa- 
’ geflè dans les ocafions , de donnera 
’ chacun le rang qu’il mérite,d’éloigncr 
’ du Confèi'l les perfonnes pernicieufès , 

, de confier judicieufement i’ndmi- 
» niflration-, des affaires dans de bon- 
’ ncs& vertueùfcs mains. 

* Faites autant d’état de vos fu jets , 

’ que de vous-même:8c fur tout faitesen 
’ forte qu’ils chériflent vôtre GoUver- 
’ itement. Ceux-là régnent douce- . 
, ment & avec plaifir , qui ont l’œil 
» fur leur Vafftux, qui emploient pour 
’-eûx leurs foins, 8c leurs veilles , & 
qui réconcilient les gens de mérite 
par des charges , ou par des récom- 
penfes, fans faire tort à ceux qui ne 

• font 
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” font pas élevés en vertu. Mais lut’ 

” tout , vous meriterés d’étre mis au 

„ nombre des meilleurs Princes, fi vous 

»> donnes à ehacun le rang qu’il méri- 

»> te t fi vous mettes en bonne main les 

” charges, lapuiflànce, & l’autorité, 

” tk fi vous donnes ordre à ce que lefc 

” Officiers ne foient point oflenfez par 

’’ la multitude , ni le peuple par le Ma- 

„ giftrat» Conoifièz donc la portée d’un 

î, chacun -, &î vous en informés fous „ „ „ 

: ^ > Belle Sen- 

« main : & prenez. £arae a ne mettre pas tencç 

” de cerfs an dèffks des Lions , mais qtiè 

” les Lions commandent aux cerfs , 

’’ if. SçacheZj mon fils, que cette 

„ vie n’a rien de ferme , rien de folide , tres & P j* es 

„ rien qui ne foit fujet au changement, couron- 

» Les chofes vont & reviennent par un «es font 

” mutuel reflus , & celles qiii étaient fondéM * 

” au deffiis des autres fe trouvent par 

” apres au defious j celles qui font en 

i bas, remontent à leur tour, comme 

„ les diverfes parties d’une roue. Par- 

„ tant que vôtre couvage ne s’élève 

« point dans les bons fucces, 6c ne s’a- 

” baille point dans les adverfités. Te- 

” nez- bon contre l’une & l’autre fortu- 

” ne , 6c demeurés ferme 6c dans une 

I 4 pa- 
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pareille force d’efprit ; en forte que 
„ ne concevant que de juftes deflèins y 
»> vous vous remettiez en tout à la pro- 
,5 vidence.' En eflèt le bonheur laiflè 
"toujours place a la crainte, & le mal- 
” heur à l’efpérance , parce que le futur 
” eft éloigné de nôtre veiie, ôc n'avoir 
„ aucune de ces pallions dans les ren- 
« contres ou elles font naturelles, c’elt 
” uneinfènfibilité qui ne peut être nom- 
”mée vertu dans une Ame royale. Ne 
"foyezjamaisfurprisdans une triftefie 
” morne ôc muette, ni dans un risin- 
(oient & téméraire ; & vous aurez 
,,1’eftimed’un homme fage: outre que 
,» vous éviterés les maux que l’un 8c 
5» l’autre fait naître, & ferésjque ceux qui 
” parleront de vous n’auront jamais fu- 
” jet de rejetter fur vos fautes les difgra- 
” ces qui vous arriveront. 

16. Beaucoup d’Empereurs ont 
habité dans ce Palais, peu de ce Pa- 
„ lais ont paflé à celuy de la gloire. Et-. 
», forcez-vous donc, mon cher &bien- 
aimé Fils , non (êulement de Gou- 
” verner fagement cet empire , mais 
” encorde parvenir à l'héritage du Roi- 
aume des Cieux , par l’exercice de* 
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„ la vertu Le fcéptre que vous por- 
„ tés aujourd’huy ne fera plus à vous 
„ au premier jour; & apres vôtre Suo 
„ ceflèur, quelque autre encor le pof- 
,, fédéra. Il n’eft donc jamais à per- 
„ fonne, car puis qu’il change fi fou- 
,, vent dé maître , c’eft figne qu’il n en 
„ a point de véritable. Puis donc qu’il 
„ fautfedépoiiiller des habits royaux, 

„ 6c quiter la couronne que nous por- 
„ tons à prefent , tâchons , par le 
„ moiendela vertu, d’aquerir un au- 
„ treempire, qui (èuleft exempt delà 
„ viciffitude , 6c qui ne changera ja- 
„ mais, quoy que tous les autres foient 
„ pafi'agers , 6c ne demeurent qu’un 
„ moment entre nos mains. 

17. Donnez gratuitement les digni- De h ré- 
„ tés 6c les charges, 6c n’en faites pas ^ r,on 
„ marchandife , Jes vendant pour des^J”' 
„ prefènts. Celuy qui acheté quelque 
„ office , s’achete par même voye des 
„ fujets, defquels il puifiè recevoir des 
„ prelêntsfains crainte, s’alleurantfur 
„ ce qu’il à donné. Faites donc une 
„ exacte recherche de ceux qui afpi- 
„ rentâ vos libéralités fans en faire, 
pour les élever aux honneurs, fi vous 
I y ’’avez 


Digitized by 


r 


138 vrdte ‘Tàrfaite 
„ avez deflèin d’arêtér le|commerce de 
,, oesdonsinjuftes&: pernicieux. Car 
. il elt certain qUe teluÿ qui aura Vi- 
„ délit bourfe pour une charge, vou- 
,, dra fe recompenier des émoluments, 
„ qui s en peuvent tirer , & croira s’é- 
*, tre acheté la pu i fiance de Vendre la, 
„ Juftice , ôc de faire des concu fiions, 
„ Celuy qUi fe verra pofeflëür d'une 
„ charge (ans main mettre* lie fera point 
„ fujet à cette lâcheté: mais céluy à qui 
,$ fon office auia coûté , fie fe laifîera 
,, jamais perfuader de travailler fans 
3f gain. Et aiant apris de vous , qui 
„ deviez être le plus éloigné de ce vice, 
,, à recevoir des récompenfes; nonfeu- 
„ lement il en prendra * mais encor il 
induira par fon exemple les autres of- 
„ liciers qui luy feront fubalternes à fai- 
„ re le même!. 

Be la lec- „ 1 8. Né voUs épargnés point à lire 
ture. les anciennes hiftoires* vous y trou- 

verés fins travail, les laborieufes re- 
„ cherches des autres , vous y apren- 
,, drés lés belles aéfcionsdes grands hom- 
,-j mes* & les mauvaifes des mefehants; 
„ les changemens incertains des afiài- 
a res humaines* £c les viciflitudes qui 

» S ’J 
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s’y rencontrent ; l’incortftnflcc des 
„ chofes du monde , & l’inftabilité 
„ des empires. Enfin pour tout dire 
„ en un mot , vdus y decoUvrirés les 
„ peines des crimes, & la récompenfe 
„ delà vertu. Vous eviterés le crime 
„ pour éviter la Jdftice divine, ôc vous 
fi . rechercherés la vertu, pour jouir de 
„ la couronne qui vous eft préparée 
„ dans les Cieux. 



CHA PITRE -XXXIX. 

* » 

InjlruÜion Royale de F Empereur M& 
met Paleologue , k P Empereur 
Jean Paleologue fon fils. 

j. T Socrate nous donne avis de traiter 
Xavec douceur ôc avec civilité tou- 
te forte de perfonnes , & de n’emploier 
que les gens de bien à nôtre 1er vice. , 

2* N’ôtez à perlbnne ce qu’il méri-^°™j^ 
te : rendes vous communicable & de 
fa«ille accès, n épargnés point l’hon- 
neur ni la courtoifie fecourés tout le 
monde félon vôtre pouvoir. 

3. Cher ' 


aimer 
tout le 
monde. 
l’Amour 
8c la vé- 
rité. 
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5. Cheriflèz tous ceux qui vous don- 
nent des avis làlutaires. 

4. Les fleurs font l’ornement des 
prez., les Etoilles celui des Cieux, 8 c 
l’amour de la Vérité , celui des Prin- 


. ces. 

Difcours j Que j’aime celui qui fuit toute 
“ lorte d'excès ! ot que les difeours des 
Sages m’entretiennent agréablement ! 
Enfons 6 . C’eft choie étrange , que pou- 
dc Dieu vans devenir les enfans de Dieu , nous 
& enfans abandonnions volontairement cette 
du diable. p r ctenfion, 8 c que nous aimions mieux 
tomber dans lelclavage du diable, que 
* <j|| monter à une dignité fi éminente! 
aller pas 7 * N’entreprenez rien légèrement 
)à pas avec ou mal à propos. Il faut agir en toute 
jugement, chofe avec jugement, & avec confîdé- 
ration fur fa conlcience. Il faut aller 
pas à pas en matière de rélolution, 8 c 
courir' après lavoir prife. 

Jamais 8. S’émouvoir au prémier bruit de: 
ne fe trou quelque accident ou de quelque dif- 
* bler. cours , cenelt pas une choie fort »ele- 
L'admi- v £ e> n y j a mar q Ue d’une grande pru- 
dènee , ou d’une générofitc digne de 

Yeta 'frît. vôtre rang. ■- 

9. Les véritables aéfcions d’une Ame 

née 
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née pour un Empire , font , fo porter au Lame 
bien, s’éloigner du mal , &avôir toû- ncc P° ur 

jours l’œil furleschofes qui fervent au “!L £ m " 

ur ^ P ,re * 

public. 

10. Les nouveaux doivent prendre Que les 
les enfoignemens des Anciens pour le Jeunes 
fondement de leur doétrine , ôt s’éfor- éprennent 
cer en fuite de bâtir deflus , & de les en- ”, 8 n ^ n? 
richir de leurs propres inventions : de 

forte que fi nous tâchons de rendre nô- 
tre morale plus parfaite que celle des 
Phiîofofes , prenants leurs précéptes 
pour nos principes , & fuivant lesou- 
vertùrcs qu’ils nous ont données, je pen- 
fe que nous ne pourons pas en être jufte- 
ment repris. 

11. C’eft en vain qu’un homme fe S'attacher * 
couvre de fer, qu’il veille , & qu’il fo en toutà 
laiflè confumer aux foins, s’il manque p d,v - , ? e . 
du focours d’en haut. Si la divine pro- C ç° VI ca " 
vidence nous abandonne , les gardes, 
lesfortcrefiês, les armées & les lfrata- 
gêmesfont inutiles. Mon fils bien-ai- , 

me, fi Dieu vous rend participant de \ 

fes grâces , les affaires pleines de diffi- 
culté vous paraîtront faciles. 

12. Il eff certain que le Prince eft Le Héros 
Lcgi dateur & juge dans les terres de doit étre 

fon r °“ P ro - 
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préjugé , fon obéïflânce, bien qu*il (oit homme 
& (on parmi les hommes , & mortel parmi les 
P TO P r ® mortels, & qu’il n’àit rien au dellus des 
autres que Paparenceoc la dignité : mais 
il fera bon Roi , fage Légiflateur, & 
j Juge tres-équitable , s’il fe fait foi-même 
fon Juge , fon Légiflateur & fon Roi, & 
s’il imite fol on fos forces le Roi des Rois 
qui lui a mis le feeptre en main, quia 
donné à tous les hommes , & principa- 
lement aux Rois fes aétions pour exem- 
ple, & fosenfeignemens pour régie & 
pour loi , & qui gouverne tout ce grand 
Univers par le foui mouvement de fa 
volonté. 

Belle mo- ig. Letemps qui fo divifo en trois, 
aujourd’hui, demain, & hier, n’cft à 
touchant nous pour aucune partie, fi nousconfi- 
e temps. ( j erons exaéfcement la vérité. Le paflë 
n eft plus le futur n’eft pas encor , le pre- 
fènt fur lequel nous fomblons fondei 1 
nôtre poforfion , furpalîè en trompe- 
ries pour s’êchaper , les adreflès & les ar- 
tifices du miraculeux dedale. Il nedure 
pas plus d’un moment , ils écoulé quand 
nous penfons le tenir, ilfo perd avant 
que nous laionsaperçeu. Il n’y a point 
de perte que l’homme doive tant regre- 

ter 1 
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ter que le tçms. L’Argent, U Gloire , 
le Thrône, fe peuvent remettre étant 
perdus : mais il eft impoflible de retrou- 
ver le temps perdu : il coule toujours 
comme l’eau d’un fleuve rapide, 

14. Mefurés lc$ braves gens à leurs des braves 
meurs, non pas à leur fortune, L’botmg ens * 
me de bien n’eft pasççjqi qui peut beau, 
coup, mais celui qui rend fa charge re- 
commandable. 

i v Le moins de temps que nous x Table 
pouvons être â table e’çft lç plus féant , commeqe 
mais le temps d’aprendre , c’eft toute la L c Hcros . 
vie fî nous pouvons ; & même à l’article ecom ~ 
de la mort, il eft bon de remplir notre portcra ‘ 
ame de quelque bonne eonnoilîànce. 

16. La trop grande relâche que les . Rec ^ a * 
Princes donnent à leu refprit nuit beau- * 

coup aux affaires , mais q uand il eft im- 
pofiible de fuffire à de fi grands travaux, . , 

ils peuvent fe retirer du tracas autant 
qu’il eft néccflàire pour prévenir & chaf 
ièrlc dégoût & ne faire point naufrage 
dans la mer oiageufe de cette vie. Car 
comme il fe rencontre grand nombre de 
chofes differentes qui nous contraignent • ' 
de veiller nuit & jour , le Prince met- . 
troi t en hazard fa v ie fie fa fanté , s’i 1 s’o- 

pinia- 
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piniatroit au travail . &: s’il ne donnoit 
point de trêve à (es foins. 

On dit même qu’un des plus grands 
Perfonnages de l’antiquité, difoità Tes 
amis dans un feftin^ qu’il faut relâcher 
ion ef prit, comme nous débandons des 
cordes] d’un Arc, afin d’être plus frais, 
ôc de recommencer avec plus de vi- 
gueur quand nous aurons repris nos 
forces. 

Pour vous, mon cher Fils, après 
Scs les travaux qui fontdu de voir des Rois, 
vertifle- contentés vous pour vos divertiflèments 
mens. des livres, delà Campagne , félon le 
temps , ou de quelque ombre naturel- 
le trouvée par hazard dans un bocage , 
fous un berceau , ou dans une grotte ; 
ou du chant du roflîgnol s’il fe rencon- 
tre ; ou d’un jet d’eau; ou de fleurs qui 
environnent quelque fontaine. . 

Un petit repas fans artifice & trouvé 
furie champ, donne auffi quelque-fois 
plus de plaifir à ceux qui ont apetit, 
qu’un feftin par ordre dans leur maifou. 
Ajoutez y les plaifirs des chevaux , des 
* chiens, des oifeaux deproye, de tirer 
contre des bêtes farouches êcc. Néant- 
moins ne faites point de ceci vôtre prin- 
cipal 
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cipalbut: mais faites- le toujours pour 
quelqueautre meilleur deffcin, par ex- 
emple pour vous rendre communica- 
ble à ceux de vôtre fuite, pour confer- 
ver vôtre fanté , & pour vous rendre 
plusadroit & plqs expérimenté aux ex- 
ercices Militaires; parcemoien quand 
vous fériés une mauvaifèchafîè, vous ne 
laiflèrés pas de recevoir du contente- 
ment , puifque vousne pouvcs manquer 
d’arriver aux fins qui vous font aimer 
ce divertiflèment. 

. 17. Un port grave, magnifique, & Le pore 
majeftueux n’dl pas mal-féant à un &,esvé - 
Prince. Mais il faut toujours mefler à 
la froideur qui fèmble accompagner la du ero? ‘ 
gravité, quelque jufteôc légitime dou- 
ceur : & à la Majefté qui paroît févére , 
quelque agréable familiarité, afin que 
même par ces qualités extérieures on 
vous juge digne de l’Empire , & que 
cette opinion rende vos flijets plus fou- 
pies à vous obéir. Vous arri verés faci- 
lement à ce point , fi vous emploiés bien 
à propos la douceur ôc la févérité de vos 
regards , 6c fi dans vos affaires vous ne 
prenez point de trop prés garde à ce qui 
vous touche, fi vousufés de c’émence 
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envers quelques uns: mais principale-? 
ment fi vous perfuadésà vos peuples par 
• vos actions & par vos difcours, que vous 
fçavés mieux ce qui leur eft convenable 
qu eux-mêmes. 



CHAPITRE XL; 


! Difcours de Jaques I. %oi d' ^Angleterre 
au Prince Henri fin Fils.- 

L’orgueil.i. T Es maladies les plus ordinaires 8c 
l’ambi- JL/ comme naturelles des gens d’E- 

iVarfce £ life f ? nt ÊOigueil , F Ambition 6ç 

font les F Avarice. Pour préfervatif , avances 
maladies aux charges Ecclefiaftiques des hommes 
des gens de faintc vie & de fainte doctrine, défi- 
d’Eghfe. quels ? Dieu merci , nous avons bon 
nombre en ce Roïaume. 

Que la doétrine 6c la dilciplinâ 
foient maintenues en leur purete , 8ç 
qu’il y ait bonne &fuffifante provifion 
pour l'entretien des maîtres & deséco- 
liers. Maintenés par tout un bel ordre, 
& une bonne police que l’orgueil foiç 
réprimé, que la mtdefiâe triptuphe , 

que 
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que chacun porte un fî grand refpcéfa 
fésfijpérieurs, que cet heureux établit 
lèmentdel’Eglife (oit la principale ma- 
tière de vôtre gloire. 

2. La maladie à la quelle j ’ay trouvé 
de mon temps que les gentilshommes 
étoient fujets , eft une folle préfbmption 
de leur naillânee, de leur grandeur, ôc de 
leur pouvoir, & qu’ils s’imaginent que le 
point d’honneur confifte en l’injuftice. 

3. Ne celiez, mon Fils, je vous prie, 
que vous n’ayez déraciné ces (malheu- 
reux défis , afin que l’effétfk le nom s’en 
abolillènt entièrement. 

4. Puifque vous devez être le Pere 
commun de tous vos fujets , choififlèz 
vos Officiers indifféremment de tous lés 
pais & de toutes les ferres de vôtre obéif- 
lànce, êtconfidérésencela Je mérite & 
la capacité des perfonnes. Rempliflèz 
donc toutes les charges de gens connus , 
làges , prudents , & entendus au ma- 
niment des affaires que vous leur met- 
trez entte les mains. 

j. Que vôtre table lôit fplendide 
& vôtre bouche modefte , comme 
on écrit du Jeune Cirus. La tempé- 
rance eft un principe de lânté. Servez- 

K 2 vous 


La nu- 
lad ie de 
la No- 
blcfle. 


Des 

Duëly. 


Choix 
des Offi- 
ciers. 


La table. 
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vousauffi de viandes en quelque façon 
groflieres St communes , pour vous ren- 
dre le corps plus fort St plus propre au 
travail dans les occafions de paix St de 
guerre , St pour vous rendre auffi mieux 
venudevosfujets, quand ils voudront 
vous traiter en leurs maifons : ce que 
vous ne devez point refufer , car cela fe- 
roit pris pour dédain ou pour délicateflè. 

Apicius StFiloxene furent condam- 
nez , l’un pour fon excelîi ve friandifè , 
l’autre pour Ion ridicule St fui le col de 
griie. Ne loyez pas incivil ou groflierà 
table comme unCinique, ni mignard 
ou délicat comme une femme ; mangés 
d’une façon franche, virile, St honête. 
Ayez la contenance gaïe , St faites vous 
lire cependant quelques hiftoires utiles 
St plailàntes , ou'.entretenés vous de 
difcours honêtes St récréatifs avec vos 
amis ou avec vos domefliques. 

6. Que vôtre chambre fbit remplie 
de gens paifibles St tranquilles , prin- 
cipalement à l’heure de vôtre çepos , 
tant pour la bien-féance, gue pour éviter 
les rapports. Que ceux qui vous y fer- 
vent foient perfonnes difcretes , car 
dans une infinité d'afiaires , le Prince 

à befbin du fêcret. * CH A- 

• . / 
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CHAPITRE XLI. 

Difcours %oyauls de Cirus , a Qtmbife & 
a Tanoxare [es Enfans. ‘De Philippe 9 
k Alexandre. De Ltvie , a <tAugujle. 
De Augufie a Tibere & au Sénat. De 
Tttus. De Antonin le Débonnaire. De 
Theodoric , a Clovis & de Tibere , a 
l’Empereur Maurice. 


1. f~^Irus : Mes enfans , il eft vrai 
que je vous aime également 
tous deux , mais pour le preiènt , je l’Aîne. 
charge l’aîné de pourvoir aux affaires . . 
publiques , Sc de donner tels ordres qu’il 
fera nécefl'aire , parce qu’il cil plus ex- 
périmenté. 

2. Et pour vous Cambyfe , vous Les Scep- 
fçavez aufli que le Sceptre que vous por- trcs ne 
terez, n’eft pas ce qui conferve les Èm- conftr *. 
pires, & que les amisfideleslontle plus 
véritable , & le plus ferme apuy des r es , mais 
Rois. bien les 

5. Les Citoyens d’une même Ville ont bons a- 
plus d’afeétion les uns pour les autres, ratî * 

K 3 que 
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Le «En- 
fans des 
Rois fe 
doivent 
aimer les 
uns les au- 
tres , fi ils 
veulent 
rendre 
leur Em- 
pire per- 
durablc. 


L'aîné fe 

doit dit 

tinguer 
par fon 
mdrite. 
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que les étrangers, & ceux qui vivent 
enfemble , que ceux qui ont des mai- 
fons réparées. Comment fe pourroit-il 
faire que des Frères nez d’un même 
fang, nourris d’un même lait, élevez 
dans un même Palais f aimez des mê- 
mes Parens, ôtqui ont le même Pere, 
n’eullènt pas entre eux plus d’union 
qu’aucune autre perfonne ? tâchez donc 
à ne rendre pas inutiles tant de raifons 
que vous avez par un effet de la provi- 
dence de vous aimer réciproquement, 
comme le doivent de bons freres. 

Philippe a Alexandre. Mon fils , puis- 
que vous avés des Freres qui vous peu- 
vent difputer l’Empire, faites paroître 
que vous êtes vertueux & plein décou- 
ragé, afin que vous y parveniez par vô- 
tre popre mérite , plûtôt que par le 
droit que vous y avez à caufe de vôtre 
Pere. 


, Le Hcros %. Suivez les enfeignemens de celui 

doitfuivre que je vous ai donné pour Précépteur, 

defott°° S & vous adonnés à la Philofofie morale, 

Goqter. afin que vous né fàffiez pas beaucou p de 

neur. chofes que je me repens d’avoir faites. 

Les Livie a Augujle. Sire , ce n’eft pas 

Grands qu’on vous drefîèdes embû- 

ont tou- 1 i 

ches , 
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ches , car ce malheur eft ordinaire àj° urs(îe ? 
tous ceux qui régnent. PofTedant un fi Advsrui- 
grand Empire 6c agifi'ant dans une fi s * 
grande quantité d’afiàires , vous ne pou- 
vés manquer de faire beaucoup demé- 
contens. 

Augufie a Tibere 6c au Sénat S’il Choix 

eft necefTaire dapeller quelqu’un 
Gouvernement , 6c de vous décharger 
d’une partie des affaires choififlez des 
perfonnes figes 6c expérimentées , & 
prenez garde que l’état ne foit jamais 
tellement en la puilïance d’un leul, qu’il 
puifle concevoir des defièins au defliis 
de fa fortune , ou îaiflèr les affaires en 
péril après fa mort. 

Titus. Il faut que le Prince tâche de Politique 
faire en forte, que tous ceux qui l’abor- ^ 
dent, s’en retournent avec un vifiige 
Content. ' 

Antonin le Débonnaire. Il n’y a rien ^ es p ? r * 
plus indigne , ni plus cruél , que de^^V 11 * 
voir des perfonnes inutiles qui font a i> ctar . 
chargeàl’état , k qui vivent fut le pu- 
blic , ne çontrÎDUant rien par leur tra- 
vail au bien des affaires. 

Tloeodôric Roi d? Italie , a Qovis. ReCe- tâchée 
yés uncônfeilque je Vous .donne après 
K 4 une 
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une longue expérience : les Guerres 
que j’ay terminées par la modération 
m’ont toujours tres-heureufement reiiffi. 
Défait, celui quifçait adoucir les cho- 
ies en toutes rencontres , remporte con- 
tinuellement de nouvelles vi&oires ; 
& la bonne fortune rit plus ordinaire- 
ment à ceux qui n’aigrilîènt pas les 
choies , qu’à ceux qui les portent à l'ex- 
trémité. 

Tibere a P Empereur Maurice . . . Sur 
tout, ne vous laiflèz pas furprendre à 
cette vanité, de croire que vous foyez 
le plus prudent des hommes, bien que 
la fortune vous ait rendu le plus puif- 
refaire faut. Tâchés à vous faire aimer plûr 
* ,r T e . r tôt qu’à vous faire craindre s eftimés 
d’avantage ceux qui vous reprennent, 
craindre, que ceux qui vous flatent , prenant les 
' uns pour vos Précépteurs, Scies autres 
pour la corruption des Cours. Ce 
que je vous marque expreflement , par- 
ce que les puiflànces fouveraines ne 
loufirent gueres ordinairement ni les 
Belle tépréhenfions , ni les advertilîcmens. 
moralité. Perfuadés vous par les principes de 
la Philofofie .que le manteau de pour- 
pre, n’eft quun fimple habit, ôc que 
; ' 1 les 
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les Diamants de la Couronne que vous 
portes , font femblables aux petites 
pierres , à qui le flot de la mer, & 
îon agitation ont donné quelque é- 
clat. Souvenez vous aufli que l’oeil 
d’un drap teint en pourpre a quel- 
que chofe de trille , ce qui advertit 
les Empereurs de garder la modéra- 
tion dans la profpérité , & de ne 
concevoir point tant de joye , pour 
porter un habit , qui joint le düeil 
à la Majellé. La puiflànce Impéria- 
le n’elt pas làns borne , au contrai- 
re , Le Sceptre nous enfeigne a croire , Belle 
que regner c*efi Vivre dans une fervitu - Sentence. 
de glorieufe. 


i 

K s CHAP. 
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CHAPITRE XLII. 

Morale de Blanche Freine de France à 
S. Louis fin fils jde S. Louis , a fin 
Aine ; Tejlament de S. Louis. ' 

Beaux T) Lanché; Mon éîs Bien-aimé, j’ai- 
naots de X) merois mieux que vous fufiiez mort 

B tanche ^ vous eufliez commis unfeul 

dignes de 

^ « f i«* % » ea\ « « 

Ttmzt- S. Louis : Mon fils , Je vous prie 
9 ae - autant que Je peut un bon Pere , de vous 
Se faire ai- fâi re aimer de vôtre peuple. Car vé- 

Gouver- r i ta blement j’aimeroi s mieux qu’un E- 
ner fclon c ottois vint d’Ecoflè , ou quelque étran- 
Ics loix du ger encore de plus loin , . pour Gouver- 
Ciel,eftlaner le Royaume , comme le doit un 
grande b on p r j nce f & conformément aux loix, 
po nique. q ue d’avoir un Succeflèur qui donnâE 
à Tes fujets occafion de reproche. 

Teltament de S. Louis : Mon fils 
bien-aimé, connoiiànt que ma fin apro- 
che , & que bientôt vous ne pourrez 
plus recevoir aucuns enfeignemens de 
ma bouche, fuivant le commandement 

de- 
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de mon Créateur, qui eft vôtre Pere& 
le mien , le Seigneur fpirituel & tempo- 
rel de toutes chofes., je vous enfeigne & 
vous commande premièrement & 
tout , que vous aimiez Dieu de tout vô- f ac 
trecœur, & de toutes vos forces : car 
il n’y a point de falut fons cela. Gar- 
dez-vous de faire des aétions qui luy 
puiflent déplaire, comme font tous les 
péchez mortels : vous deves plutôt fouf- 
f'rir toute forte de tourmcns que d en 
commettre un foui. 

Confeflcs vous fouvent , & choifîf- Faire 
{es' pour cet effet, une perfbnne fâge , choix 
mortifiée , véritablement & folide- j. un J bon 
ment devote , expenmentee dans la 
voye du falut ; point flatcufo , point 
intérdléc , & qui ne reflènte point l’air 
du monde. 

1. Affilez au Service divin avec dé- 14. Belles 
votion , avec modeftie , humilité & Le S on *< 
refpeét. 

z. Soyez pitoyable envers les pau- 
vres. 

3. Maintenés les bonnes coutumes 
de vôtre Royaume , & aboliflez les mé- 
chantes. 

4. Affiliez de bon cœur aux formons 

tant 


Digitized by Google 



i?6 Vidée Parfaite 

tant publics que particuliers. 

y. Ayez foin de vôtre honneur , ai- 
mant les vertus, 8c haifl'ant les vices. 

6 . Remercies Dieu de tous les biens 
quil vous a faits. - 

7. Gardés exactement la Juftice à vos 
fujets. 

8. Soyez Loial & liberal , 8c ne fauf- 
fez jamais vôtre parole royale. 

9. Aimés 8c honorés les gens d’E- 

glifè. 

10. Aimés 3 c honorés vôtre Pere 8c 
vôtre Mere. 

11. Donnés les bénéfices de vôtre 
Collation à des perfonnes vertueufes , 
fàges & de bonne vie , 8c aux plus 
dignes , félon l’ordonance des facrés 
canons/ 

iz. N^entreprenez point de guerre , 
, fans une meure délibération , 8c lors 
, -qu’il n’y aura point dautre remede ; 8c ■ 
principalement contre les Chrétiens. 

1 3. Empêchéz le péché de tout vôtre 
pouvoir. Banniflës de vos Etats lés fâ- 
letés, les juremens exécrables, 8c faites 
la guerre à l’herefie. 

Nota Be- 14» Aimés l’Eglife Romaine , ho- 
•c. not ant le Pape comme vôtre Pere Spiri- 

tuel, 
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tuèl & recevant de bon cœur tous ces . 
avertiflèmens. * 

I 


CHAPITRE XLIII. 

• 

Politique donnée a Louis XIV. Roy de 
France a prefent régnant , par Afejflre 
Jean Baptifle Colbert fon Miniftre & 
Secrétaire dé Etat : Qu'un Royaume ne 
fçauroit jamais fleurir fans la crainte du 
Seigneur. 



5 ’ ..... C* Ire , que dirai-je maintenant Ne'point 
O des guerres ou vous vous êtes s’embar- 
” embarqué par de médians confèiîs, &^ uer dans 
"fi je lofe dire pat* un motif d’ambi- 
"tion , oc dont neantmoins vous etes m é- 
"lortifi heureufement. Tous ces mi- chants 
"racles viennent encore du Ciel , qui Confeils » 
"après vous avoir mis au monde pouî nipa .p 
"travailler à fa gloire , a voulu Vous 
” engager encore plus particulièrement tion. 
’’par des obligations entaflées les unes 
” lut* le*au très. Si vous n’y répondez *r e . Heros 
"pas ce ferait furprendre tout le gen- ^ eftr * 
“re humain, qui fçait que le caraétére noiflànt. 
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*’ d’un honnête homme eftd’étre recon- 

”noiflànt. 

” C’eft donc à vous à remplir cette 
^obligation , à laquelle même vôtre 
” propre intéreft vous engage s car fi 
” un Prince n’a pas foin de Faire rendre à 
? Dieu ce qui luy eft du, comment pré- 
” tend-il que fes peuples le luy rendent 
^aluy-même, luy dont la plus grande 
’’ gloire eft d’être l’image vivante de la 
” divinité fur la terre ? Car s’il croit 
” qu’il luy fuffifed’étre le maître des au- 
” très pour fe faire obeïr , & qu’il foflatte 
*’ que les récorhpenfos & les châtimens 
”dont il eft le maître, foienc capables 
’’ tous fouis d’attirer à luy fos lujets, ou 
” de les faire craindre , je le trouve dans 
’’ une erreur d’autant plus déplorable 
” qu’il ne fçauroit s en corriger , puis 
”qu’ilnelaconnoît pas. La puiflànce 
”d’un Prince, quelque grande quelle 
’ J foit, foroit bien-tôt réduite à rien, fi 
”ceux qui luy obéiffont fo figuroient, 
” qu’il n’y a rien au-deflüs d’elle. C’eft 
’’la Religion qui a jetté les premières 
’’ racines de la crainte qu’ils oAdeluy. 
’’C’eft elle qui les nourit pareillement, 
” fie qui par le moien de la nouriture 

"qu’el- 
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” qu’elle leur donne, fait que l’arbre 
51 qu’elles ont produit confèrve là vie, 
” & donne du fruit. Or comme un ar- 
55 bre dont les racines ne tirent plus de 
” nourriture de la terre par* quelque* 
’’ corps étranger qui fe glifle entredeux , 
9 ou par quelque autre accident, féche 
”peu à peu , julques à ce qu'il meure 
’’ tout à fait, ainfiôtez la Religion d’un 
’’écat j le refped & la crainte du louve- 
”rain qu’on à fucée avec le lait, fe per- 
’’ rient infenfiblement ; & cette perte 
” entraine tous les maux imaginables, 
’’ Ôcbeaucoup plus grands que je ne fçau- 
”rois dire. En effet il ne faut pas pré- 
” tendre que l’efpérançe des récompen- 
’’lês, & la crainte des diâtimens fbient 
” capables d’arrêter dans un pas fi glif- 
” fiant , un malheureux qui ne croit point 
’’en Diçu , & qui efpere bien plus de 
’’ choies parla defobcilfance & fa rébel- 
lion, que Ion Prince ne luyen fiçau- 
y roi t promettre. Et à l’égard de la 
9 crainte des châtimens, quel eflct cela 
’’ peut-il faire fur luy, luyqui le figure 
**qu’il n’y a point d’autre monde apres 
’’celuy-ci, & qu’il en lèra quitte pour 
** un quart d’heure de mauvais temps ? 

” C’eft 


1 6 o IPJàée Parfaite 

Le Héros Jj C’eft donc ouvrir la porte à toutes 
qwn a v fortes de vices , que de ne pas faire 
Rel°iL[on, ” rendre à Dieu ce qui luy eft du. Un 
& ne ’ ” Prince même s’expofe par là à fe faire 
craint ’’ challe» de fon T rône \ fur quoy s’il en 

point ^ f aut quelque exemple , nous n’avons 

Kcàde'” t l u ' a j etter ksyeiix.ruf l'Empire Or- 
grandes, toman, qui eft bien pl us fujet aux re- 
fatalites.; ’’ volutions que les autres Etats i parce 
’’ que la plûpart de fes fujets font peffua- 
”dés que la Religion qu’ils profeliènt 
” eft de la pure invention des hommes. 
55 Or quand on eft ailes malheureux 
’’ pour en être réduit là, il eft bien diffi- 
”cile de s’élever allés au dcllus de foi- 
”même, pour parvenir à la conoiliàn- 
’’ceduvray Dieu : outre que le delbr- 
’’dre où l’on vit abbrutit tellement les 
“lêns, & accoutume 11 bien à donner 
” tout à la nature, qu’on feroit fort fa- 
” chéde fortir de Ion aveuglement. 

Le Mal- Raprochons-nous maintenant d’icî, 

d’An le- ” j ettons ^ es >' eux ^ ur ce °l u ‘ s ’eft P a ^ 
terrede- 99 en Angleterre , nous remarquerons 
puis Hen- ’’ que tout ce qui eft furvenu depuis 
riviu. ” Henri VIII. n’a pris nailîànce quedu 
fon origi-5?p ell Religion qu’il y avoitdansce 
ne ’ ’’ Royaume ; ce qui lit qu’au milieu de 

tou- 


i 
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„ toutes lesSeéfces qui s’y introdui firent , 

„ les peuples en vinrent jufques à trem- 
„ per leurs mains dans le fang de leur 
99 &oy. 

Rabattons nous maintenant fur vô- 
„ tre Royaume , nous y verrons 1 es mê- 
99 mes defordres fous le régné de trois 
, 9 ou quatre Rois confécutivement les Un Roi 
„ les uns après les autres. Si l’on en de Kran <* 
„veut fçavoir la raifon on n’a qu’à lire 
„ leur Hiftoire , l’on y verra que l’un ^f amre 
99 étoit un blafphémateur luy-méme , Ath<fe. 
99 au lieu d’empêcher que Tes fujet.s ne &c * 

99 le fuflènt , un autre un Athée , & ainfî 
99 dureftei defbrtequeleursfujets,qui 
„n’avoient gueres plus de Religion, 

„ entreprirent de les détrôner. 

Ces defordres ont duré jufques au , 
99 régnedufcu Roy voflre Pere , Se 
,,1’on ne peut encore fè fou venir de ceux 
„ qui régnoient même parmi les Eccle- 
„ fialtiques que l’on n en frèmifîe d’hor- 
„ reur. Un Evêque ne vifitoit jamais Evêqges 
9> fon diocefè , que parce qu'il y avoit mcf - 
„des fermiers dont il falloir qu’il fe fit ciiants * 

„ payer : s’il s’y arrêtoitc’eft qu'il y fài- 
„ foit quelque Maîtreflê qui luy en ren- 
99 doit le féjour plus agréable ; mais des 
I- „ que 
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France dé- 
bauchée. , , 


leCardinal 
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que fa fantafie s’en pail'oit, il s’enre- 
rcvenoit à Paris , ou il en trouvoit 
une autre auprès de qui il dépenfoit 
une partie du bien des pauvresse refc 
te luy fèrvoità entretenir des chiens 
& des chevaux- ,* & cet abus étoit fi 
Général parmi eux , qu’ils regardo- 
ient comme un miferable celuy qui 
en ufoit autrement. 

J’ai oiiy dii f e auffi à feu mon Pere que 
dans fa jeünelle , ceux qui parait 
foient revêtus desEvéchés, ne lesa- 
voient que pour faire pîaifir à d’au- 
tres, à qui on lesavoit donnés effec- 
tivement : qu’ils fçavoient ce qu’ils 
,, leur en dévoient tendre , de que le 
furplus étoit pour eux. La même 
chofc fê pratiquoit à l’egard des Ab- . 
bayes, de pour ainfi dire de tous les 
bénéfices de France. Les Moines 
mêmes, quiétoientunpeu àleurai- 
fe employ oient leur fuperflu à des 
commerces fêandaleux , mais qui é- 
toient fi fort de leur goût, que quoi- 
que des gens de bien les en re- 
priflent , ils n’étoient pas d’hu- 
meur de s’en corriger. 

Le Cardinal de Richelieu, qui con- 

„ noit 
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noiflôit que le premier Sc le plus im- ‘} e R ‘ ,c * le * 
r p? rt ? nt foin d’un Miniftre cft d’-éta- 
5 blirlecultede la Religion, ce pnn-p OUr i a 
” cipalemcnt à l’egard de ceux dont le Religion. 
” bon ou le méchant exemple eft de - 
grande conféquence dans un Etat , 
v s’y appliqua entièrement. Dieu bé- 
’’ nit Ton travail , ôcc’eftàluy que nous 
*’ Tommes redevables du changement 
” avantageux qui s’y remarque main- 
’’ tenant. Vôtre Majefté y a travaillé 

V de foncôtéen ne distribuant des gra- 
ces qu’à ceux qui s’en font trouvés 

" dignes , non feulement par leurs bon- 
’’ nés mœurs, mais encor par leur fei- 
” en ce j car elle lçâit qu’on doit être en 
’’ ctat d’inftruire le peuple, fins quoy il 
” en arrive des inconvenicns aufti dan- 

V gereux , que ceux qui réfui tent du 
” mauvais exemple qu’on leur peut 

V donner. 

Cependant comme rien ne fait. 

55 tant d’eftet fur les peu pies que le bon 
” exemple que leur donne le Souvc- 
J ’ rain , il eft à préfumer que la vie 
exemplaire que mène prefentement 
” Vôtre Majefté, fervira d’aiguillon à 

V ceux qui ont été plus pardieux 

7 L i qu’elle 


164 Vidée Parfaite 

„ qu’elle à entrer dans la bonne 
„ voye. 

Il faut Sire r tâchez fur tout d’éloigner de 

hCourlei ” v ^ tre Cour les médifants ÔC les hi- 
Hipocri/ « poaites dont le nombre cft plus 
tes, les „ grand que vous nepenfcz. Lespré- 
médi- „ miers caufènt les mêmes accidents 
ûnts,&lcs ^ q Ue p amour dont la coutume eft de 
tleurs * „ s’introduire d’abord agréablement 
„ dans les âmes, mais qui n’y a pas plû- 
„ tôt pris racine qu’il donne la mort à 
„ toute heure. Aufli. un Médifant s’in- 
„ finuë d’abord dans le cœur d’un Prtn- 
„ ce, fous prétexte que tes intérêts luy 
„ font plus chers que les liens ; mais 
„ dés qu’il y a répandu fonpoifon^ it 
,, il ne luy laifle aucun repos , jufques 
„ à ce qu’il luy ait rendu fufpeétc 
' „ la fidélité de fes meilleurs iervi- 
„ teurs. 

Les Hipocritesfont encore plus dan- 
„ gereux , parce que fous pretexte de 
„ dévotion , ils vous glifîent des maxi- 
,j mesdangereufes, dont il eft^comme 
3, impoffible de découvrir le venin. 

Les autres Vices , quoy que vôtre 
„ Majefté ne les doive pas fouftrirnon 
„ plus, ne font pas toutes fois fi préju- 

„ di- 
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j, diciabîes à Ton Etat. Un hom- 
„ me qui donne tout au plaifir de les 
„ fons ne fait tort qu’à foi-même : U n 
,, yvrogne eftdansle même cas, ainlï 
„ des autres; de forte que l’intérêt de 
„ Dieu à part , l’Etat n’en foudre en Un . Etat 
„ aucune façon. S’il en foudre quel- 
„ quechofe, ce ne peut être que parce ne re ç 0It 
„ que Dieu, quieftjufte, n’a pas cou- poiot de 
,, fume de répandre là bénédiélion fur Mnédic- 
„ les lieux où l’on foudre tant de def- du 
„ ordres &c. iv*d. ,e * 



CHAPITRE XLIV. 


La grande Politique de toutes les poli- 
ttquesefi; Que le Héros doit tacher 
de devenir Saint. ‘ 

V Oila là Grande Politique du Hc- 
rosà la quelle il doit s’étudier tou- 
te la vie. Or comme la Sainteté de^‘ nr 5 r ® fa 
Dieu confifte en l’adèmblâee de toutes f : 8hn, “ 
les vertus oc toutes les aimables perfec- 
tions qui fe trouvent en là divine Ma- 
jefté, fi Mon Héros aime Dieu de tout 
«. L. 3 fon 
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ion cœur , de toute Ton ame £c de tou- 
.LaSam tcs f cs f orces & cn fuite fon prochain 

fifte dans comms ioi-meme , mera Saint. il n y 
le pur A- arien plus doux que d’aimer , rien de 
mour. plus facile que d aimer. Dieu a mis 
la perfection 5c la Sainteté dans le feul 


Et com- 
me tout le 


fonne 
n’cft ex- 
clus de la 
iaintetc. 


amour : tout le monde peut aimer , auf- 
monde fi bien le Souverain fiir fon Thrône, 
peut ai- que l’Efclave dans fes Chaînes : aufii 
mer , per- bien ' le Héros parmi les Armées , que 
le plus grand Solitaire parmi les bois 5c 
les ombres des profonds deferts. Or 
aimer Dieu c’eft vouloir tout ce que 
Dieu veut j c’cft peniêr iouvent à la 
Majeité, refpcéter les Loix , obferver 
% fes Commandemcns, détacher fon cœur 

. de tout ce qui cft de la terre , 6c fixer 
plus'doux ^ v °Lritc entièrement au bon-plaifir 
qued’ai- de & divine Majefté , en tout ce qu’il 
mer la lui plaît d’ordonner. Y at-il rien de 
beauté plus doux 6c de plus facile que d’aimer 
Couverai unc Souveraine beauté , Ôc une bonté 
La Sain- infinie? La Sainteté eft l’accompliüè- 
tete' rend ment de toutes les perfections, c’efl le 
le Héros centre de toutes les félicités. La Sain- 
enutun- tc té ren( j en un inftant le Héros, pru- 

pi“ grand dent ’ prévoiant, fige, gêne- 

politique reux , magnanime, fincere, aimable, 
du monde. aimé . 
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aimé , heureux, triomphant , de uni ver- • 

Tel ; c’eft là feule Sainteté qui forme le 
Véritable Héros. 

Il y a trois S, qui rendent l’homme Gracia». 
heureux , fçavoir , être Saint , Sage, ?3,nt » 
& Sain. La Sainteté eft le Solefl de ce gafrf Vont 
bas monde, de fbn hémifphere eft la bon- trois s.qui 
ne confcience. Elle eft fi aimable qu’eî- rendent 
le attire les grâces du T res- haut , dcde IcHeros 
toutes les nations de la Terre. Il n ’v fortheu " 

# rpn ^ 

a rien de plus aimable que la vertu, 8c 
rien de plus terrible & de plus détefta- . 
ble que le péché. : 

Tout le fecret de la Sainteté confîfte LaSaîn- 
dans Pâme, quieftfpirituelle, éternel- teré con- 
le, immortelle* de l’image vivante dé 
Ja divinité ; l’Ame peut aimer fon di- d^Parnc,* 
vin Original quand elle lui plaît ; Or 
ce n’cft point aimer Dieu , que de vivre 
dans la mollefîè de dans l’oifiveté, com- 
me font plufieurs gens de qualité, qui 
Te perfuadent follement delediftinguer 
par la du commun. 

” Il n’y arien qui amolifîè d’h vanta- Ledircc- 
. 35 gela vigueur de l’ame que l’oifiveté. teurSpi- 
”Ce vice , tient toujours dans la lan- nrueHm- 
w sueûr, il empêche d’agir, ilengour- P nmc ® t , 
dit le cœur , il obicurcit leipnt, il à paris Pan 
L q em- i6<jo. 
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• ^les^hez ” em P^ c ^ e premier de former de 

Prix, ”^ ons mouvemens , le fécond d’a- 
1695! v °ir de bonnes penfées; & fi dans 
”ce tems-là les tentations s’élèvent. 
Ravages ’’ fi les occafions fe prefèntent , fi la 
que caille ’’ CO nvoitife s’allume , fi les pafiions 
o îvet . 5 s’irritent -, on peut dire que cette 
• 5 ame eft perdue , le Démon y entre 
”de tous côtés, il l’attaque & la bief 
. ’’ fc , parce quelle eft lâns défenle 

’ ôc abandonnée à tous les traits de 
”fès ennemis. Un tel homme dans la 
’’ chambre eft lâche , pareflêux Ôc in- 
” capable de rien faire de glorieux qui 
’ puillè plaire à Ion Roi ÔC Arbitre de 
’ la nature : Hors de chez lui , il eft 
’’ errant , & vagabond , il ne fçait ce 
’ qu’il fait , il ne peut vivre fans com- 
’pagnie, il en cherche, il en trouve, 
” il s’y pert , il avale tous les poilôns que 
” le monde lui prefente, les nouvelles, 
les affaires, les medilànces, les rail— 
’’leries , les jugemens téméraires , la 
' 5> vanité, l’orgueil, tou» ces vices en- 
” tient en foule dans fon efprit &dans 
”fon cœur, Sc il devient la proye de 
99 tous les Démons. 

\ . ' t . 
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55 Qui pourroit dire combien l’oifi- L'oifivcté 
55 veté a damné de perfonnes, non feu- f*j fede 
• lcment parmi les gens du monde , t i onde 
y mais même parmi les enfans de Dieu ? plufieurs. 

combien de perfonnes de l’un 6c de 
’’ l’autre fcxe qui avoient les apparen- 
ces de la pieté , nont pas laifië de 
” faire des chûtes déplorables pour ne 
5> s’étre pas utilement occupées , 6c 
” pour s’eftre entretenues enfomble du 
” falut de leur Ame , 6c fouvent de 
” la Sainteté même , au lieu d’y tra- 
” v ai 11er? 

55 L’Oifi veté eft un ennemi redou- 
table , même aux plus parfaits , 6c 
” aux plus grands Héros. C’eft une 
55 Dalila qui découvre tôt ou tard le foi- 
ble des Samfons endormis dans fon 
v fein, qui leur ôte l’efprit de Dieu, 6c 
” qui les livre à leurs ennemis. 

Mais les gens du monde font en- Les gens 3 
y core bien plus fujets à ce vice que les qualité 
v ferviceursdeDieu. C eft une honte de , n ° tre ‘ 
99 dans le Chn’ftianifme de voir un nom- 
” bre infini de perfonnes de qualité 6c d^ngacr 
” d’une haute 6c illuftre naifiànce quiparl’Oi- 
” paflènt toute leur vie dans une effroia- ûveté. 

’’ ble inutilité. Ils fc lèvent tard , ils 
L 5 „font 


Matth. 3 

Jo- 


Ia Véri- 
table 
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„ fontlongtems à s’habiller , &àfcpa- 
„ rcr à rire ôc cailler; delà ils vont en- 
„ tendre à la hâte , environ le midy, 
„ par coutume ou par cérémonie une 
,, mefle de chaflêur ; puis ils vont di- 
,, nerc’eftà dire prendre un repas long 
3, & fplendide , caufer , railler, con- 
„ ter raconter & ouïr toute forte de 
,, nouvelles. Ceft ainfl que la mati- 
„ née s’écoule. Après le diné ils joüent, 
„ ils font , ou ils reçoivent des vifi- 
„ tes; le foir ils vont à la promenade , 
„ à l’Opéra , à la Comedie , au bal, 
„ aux aflèmblées. Ils reviennent fou- 
„ per à g. ou io; heures du foir , apres 
„ cela ils jouent encore, & ils fe çout 
„ chent à 11. ou 12. heures. Voilà 
„ la vie d’une infinité de Chrétiens, qui 
,, neçrqyentpas qu’il y ait en tout ce- 
„ la aucun péché. Mais qu’ils lifent 
„ ces terribles paroles de l'Evangile: 
„ Tout arb-re qui ne forte point de bon fruit 
„ fera coupé & jette au feu. Cette for- 
„ te de vie eft plutôt une vie d’Athéifte 
„ ou une vie payenne, qu'une vie Véri- 
,, r tablement Chrétienne. 

En un mot, Mon Héros fe fouvien- 
dra que la Grandeur ne fe peut fonder 

' fur 
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fur le péché qui eft un pur néant, mais Grandeur 
en Dieu fcul , qui eft le Grand Tout. 

Etre Héros du Monde eft bien peu de en 

chofe; mais être Héros du Ciel eft Pu- f eu j. 
nique afaire <k la Politique de toutes les 
Politiques. 


Fin de la fécondé Partie, 



TA- 
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